
NOUVELLES DU JOUR
Les voyages des ministres Bartbou et Suvich

L'assemblée de l'Action populaire espagnole.
Elections législatives partielles en France.
Le futur congrès radi

I endant que lc ministre français des affaires
étrangères est à Varsovie , première étape de
ses visites aux Etats alliés de la France, son
collègue itali en est à Londres, où il est arrivé
hier aprè s avoir fail escale, dans la matinée,
a Paris. Il y a été reçu par M. Doumergue.

La crise di plomati que qui a surg i à propos
de la question des armements est le motif de
ces voyages ministériels. M. Barthou va à
Varsovie et à Prague pour affermir l'alliance
franco-polonaise et franco-tchèque, qui souf-
fre de la mésentente qui sépare Tchèques et
Polonais el du rapprochement qui en est résulté
entre la Pologne et l'Allemagne.

M. Suvich est allé à Londres pour se con-
certer avec le cabinet britanni que sur ce qu 'il
y a à faire après le refus de la France
d'admettre le. réarmement du Reich. Le gou-
vernement de Paris a déclaré qu 'il ne recon-
nais sait dans cette affaire que la juridict ion de
la Société des nations. Les cabinets de Londres
et de Rome voudra ient , malgré tou t , renouer
le fil des discussions de puissance à puissance.
Il est improbable que la France revienne sur
sa décision.

* *La grande assemblée de la jeunesse de
l'Action populaire espagnol e (parti de M. Gil
Robles) a eu lieu hier matin , dimanche, au
village d'Escurial , près de Madrid.

Plus de 25,000 jeunes gens avaient répondu
à l'appel des organisateurs. Cependant , le froid
el la neige ont quelque peu entrave la manifes-
tation .

Après un office relig ieux célèbre , en plein
air , par un piètre député aux Cortès, le prési-
dent de la jeunesse de l'Action populaire a
exposé lc programme du parti , qui est notam-
ment opposé au parlementarisme et à la dicta-
ture. Le chef du parti , M. Gil Robles, haran-
guant à son tour les congressistes, a déclaré :
. Nous voulons gouverner ; nous avons tout ce
qu'il faut pour cela ; au parlement , 150 dépu-
tés et dans le pays des millions d'adeptes.
Notre force est la seule qui , en Espagne, peut
livrer bataille à la révolution. Nous gouverne-
rons quand nous le voudrons et personne ne
pourra nous en empêcher. »

A midi , les groupes se sont disloqués et le
retour à Madrid a commencé, sous une chute
abondante de neige.

Pour protester contre cette manifestation , les
ouvriers des services de transport de Madrid
s'étaient mis cn grève. Les ouvriers boulangers
et les garçons de café ont fait de même.

Finalement , la grève générale a été déclarée,
M. Salazar Alonso, ministre de l'Intérieur , a
pris aussitôt les mesures nécessaires pour
maintenir l'ordre. Le décret déclarant l'état
d'alarme (première étape vers l'état de siège)
dans la province de Madrid a, notamment , été
signé pour le cas où la mise en vigueur de
cette mesure serait nécessaire au cours de la
journée.

Mais tout s'est borné à des incidents sans
trop grande gravité , sinon sans violences, et
hier soir, à Madrid , la commission directive de
la Maison du peuple donnait à ses affiliés l'or-
dre de reprendre le travail à partir de minuit.
Ainsi s'est terminée une grève qui n'a pas
donné les résultats qu'en attendaient ceux qui
l'avaient décidée.

* *
Deux élections législatives intéressantes ont

eu lieu en France , hier , dimanche.
A Mante s (Seine-et-Oise) , il s'agissait de

de repourvoir au siège de M. Bergery, ce
député français, fils du baron allemand von
Kaula , qui fut radical-socialiste, qui quitta son
parti l'an dernier et qui démissionna au
lendemain des événements du 6 février pour
se faire plébisciter.

al-soclaliste français.
M. Bergery, qui est le fondateur de l'orga-

nisation antifasciste du « Front commun »,
qui groupe tout Ge-que le pays compte de têtes
brûlée s et d'amateurs de mauvais coups , se
représentait hier sous le titre d'indépendant de
gauche. Il a obtenu 7703 voix, contre 7610 au
candidat d'Union nationale , M. Sarrel , 394 voix
au camarade Laroche, candidat communiste ,
et 753 à un quatrième candidat , qui se dit lui
aussi indépendant , M. Drey fuss.

Il y a donc ballottage ; les électeurs de
Manies seront rappelés aux urnes dimanch e
prochain. Mais l'Ile-de-France sera-l-elle
représentée à nouveau au Parlement par un
Allemand qui prépare le massacre des Fran-
çais coupables de penser autrement que lui sur
des questions françaises ?

A Loricnt (Morbihan), après une lutte très
vive, M. Tristan , candidat d'Union nationale ,
a été élu , en remplacement de M. Charrier ,
radical indépendant.

Le bureau du parti radical-socialiste fran-
çais, qui avait tâché de soustraire le futur
congrès de Clermont-Ferrand , le 11 mai, aux
questions irritantes qui pouvaient mettre en
péril l'unité du parti , n'a plus osé persister.
Il s'est décidé à modifier son ordre du jour
et à inscrire, comme les deux premiers
articles de son programm e, la discussion sur
l'épuration et sur la politi que générale du
parti. Après avoir essayé de tenir la lumière
sous le boisseau, il s'esl résigné à la mcllre
sur le chandelier , disant même qu 'il la vou-
lait éclatante et complète.

On remarquera que cette altitude nouvelle
coïncide avec l'aveu que les membres de
l'enquête sur l'affaire Stavisky et la mort de
M. Prince font de l'inutilité probable de leurs
investi gations . On n'a pas pu saisir lc fil qui
conduirait à de grands coupables. Les hom-
mes du parti radical-socialiste et de la franc -
maçonnerie ont réussi à couper la mèche qui
aboutirait à faire sauter la maison. Us sont
quelque peu rassurés et ils espèrent qu 'ils se
trouvent suffisamment blanchis pour affronter
les reproches que leurs néophytes s'apprête-
raient à leur faire à Clermont-Ferrand. D'ici
au 11 mai, il y a encore assez de temps pour
boucher quel ques voies d'eau qui se sont
ouvertes dans le vieux bâtiment.

rVouvelles» diverses»

On a inauguré à Rome , samedi , la statue
de Bolivar offerte à la ville par l'Améri que
latine.

— Le gouvernement japonais et les Soviets
reprendront aujourd'hui lundi les pourparlers sur
le chemin de fer mandchourien.

— M. Mouchanof , ministre des affaires étran-
gères bulgare, est reparti de Berlin pour Sofia.

— Samedi, à l'occasion de l'anniversaire de
la fondation de Rome, M. Mussolini a prononcé
un discours.

— Le journal officiel français a publié un
décret chargeant M. Gaston Doumergue de
l'intérim du ministre des affaires étrangères ,
en l'absence de M. Barthou , parti pou r Varsovie
et Prague.

— La France va emprunter un milliard pour
facili ter la réparation des dommages causés par
la guerre.

— M. Titulesco, ministre roumain des affaires
étrangères , a quitté hier Paris pour la Suisse.

— Au Goulet , commune de Saint-Vincent-sur-
Jard (Vendée) , l'Union médicale latine a inau-
guré , hier dimanche, le buste de Clemenceau.

— A Belgrade , hier dimanche, quelques bagar-
res se sont produites à propos de l'élection du
recteur de l'Universit é, entre étudiants nationa-
listes et communistes.

L'Etat corporatif
On parle beaucoup aujourd'hui de l'Etal cor-

poratif , mais personne ne sait au juste ce qu 'il
est ni ce qu 'il sera.

Au temps des corporations authenti ques, celles
du moyen âge, l'Etat , au .sens moderne du mot ,
n 'existait pas encore. Quand l'Etat moderne a
commencé à s'organiser , c'est-à-dire à partir du
XV mP siècle, les corporations étaient déjà en
décadence. On eut , dès lors , l'Etat patrimoni al ,
l'Etat ahsolu et l'Etat représentatif constitution-
nel, l'Etat libéral , l'Etat démocrati que , mais
jamais l'Etat corporatif. Celte qualification don-
née à l'Etat est une invention tout à fait récente.
Les premiers à en parler ont été les fascistes
italiens ; puis , p lus vaguement encore , les Portu-
gais. Les nationalistes-sociaux allemands ont fait
allusion à l'Etat corporatif , mais ils se sont hâtés ,
par la loi du 12 janvier 1934 , qui entrera en
vigueur le 1er mai , de jeter à l'eau les syndicats
professionnels , qui sonl à la base de toute con-
ception corporative moderne ; l'Etat corporatif
s'en est allé en fumée ; en Allemagne , l'Etat esl
raciste. Enfin , l'Autriche proclame que sa nou-
velle constitution sera celle d'un Etat corporatif ,
S'agit-il d'une éti quette ou d' une réalité ?

En théorie , Etat corporatif semble signifier
que l'Etat devrait être la résultante des corpora-
tions. Lc pouvoir politi que repré sente par l'Elat
aurait pour hase , princi pale ou exclusive , l'orga-
nisation économi que concrétisée dans les cor-
porations.

Ce système suppose que les corporations
jouiront de l'autonomie et choisiront librement
h urs chefs ; il suppose encore qu 'elles auront
dans leurs mains lc pouvoir politi que , législatif
et exécutif , soit directemen t , cn tant que corpo-
rations , soit par délégation donnée à leurs
représentants.

Ni l'Italie ni l'Autriche ne rêvent d'une orga-
nisation de l'Etat comme l'était , par exemple ,
la républi que dc Florence au XIV mc siècle. Le
principe électif et représentatif , soit directement ,
soit par délégation , est exclu de la conception
que M. Mussolini et M. Dollfuss , se font de
l'Etat.

Concevoir un Etat corporatif d'une autre
manière , ce serait ruiner la conception de l'Etat
fasciste. Dans l'Etat coporatif , l'organisation
économ ique devrait devenir , dans son ensemble ,
une expression politi que et accaparer , par con-
séquent , le pouvoir de l'Etat ; dans l'Etat fasciste ,
au contraire , c'est l'Etat qui , devenant le repré-
sentant absolu de l'économie nationale , confère
aux corporations un caractère politiqu e ct une
partici pation au pouvoir.

Telle semble être l'idée du fascisme, mais , à
y regarder de près , ce n'est pas cela et ce ne le
sera point.

Aux élections politi ques italiennes dc 1929 et
de 1934 , les syndicats ont présenté un certain
nombre de candidats politiques ; le Grand
Conseil fasciste a fait son choix , qui a été ratifi é
par oui et par non par les électeurs. La Chambre
élue n 'est que l'ombre d'une Chambre , parce
qu 'elle esl sans pouvoirs et sans efficacité. On
dil que , demain , la Chambre d.s députés sera
lc Conseil général des corporat ions lui-même.
Mais quels que soient le nom et l'orig ine dc la
Chambre , le résultat sera le même. Le gouverne-
ment fasciste ne se laissera pas enlever le pouvoir
des mains, pour l'accorder uux Chambres. Le
Grand Conseil fasciste figure bien dans les
grandes occasions, mais c'est le gouvernement
qui détient lc pouvoir.

M. Dollfuss a été. ,;lus clair. Les nouveaux
organes de l'Etat , au nombre de quatre , seronl
tous consultatifs ; ils seront , en outre, choisis par
le Président fédéral , ou d'une autre manière
autoritaire. La Diète fédérale , composée de con-
seillers imposés d'en haut , pourra seule approu-
ver ou rejeter les projets de loi. Les débats se
feront à huis clos. Les corporations ne for-
meront que l'un des quatre organes de l'Etat ,
c'est-à-dire le Conseil économique fédéral.

Rien n'est encore décidé quant à la manière
dont les corporations seront constituées et fonc-
tionneront. On ne voit pas, dans cet engrenage ,
comment sera respecté le princi pe électif , dans
la constitution des corporations. Quoi qu il cn
soit, le fait de la création d'un simple Conseil
économi que fédéral n 'est pas une raison suf-
fisante pour appeler l'Autriche un Etat corpo-
ratif.

L'avenir dira si notre critique est juste ou non.
A notre avis, un vrai Etat corporatif ne saurait

exister, pas même sur le premier type que nous
venons d'examiner , et qui serait pourtant le vrai ,
parce qu 'il baserait toute la vie de l'Etat sur le

facteur économique, ce qui serait une erreur et
un non-sens. La vie politi que, est , en effet , une
synthèse de valeurs , familiales , économiques,
juridi ques, culturelles et morales , transportées
sur le terrain national et même international.
Le facteur économique ne peut pas être le facteur
pré pondérant et il ne peut pas représenter toutes
les autres valeurs.

Le second type, le type faux d'Etat corporatif ,
n 'esl pas autre chose que l'Etat autoritaire , cen-
tralisateur , « totalitaire » , qui essaye de dissimuler
les côtés anti pathi ques du système cn créant des
organes consultatifs , en se faisant plébisciter
par les foules, en instituant des référendums
sans discussion et sans liberté.

Aujourd 'hui que la corporation devient à la
mode, il est intéressant de parler d'Etat corpo-
ratif ; le mot sonne beaucoup mieux que l'Etat
autoritaire , absolutiste et « tota litaire » . Mais
les phrases comptent peu devant la réalité.

Luigi Sturzo.

Les premiers effels
des économies en France

Paris , 22 avril.
Dans un communique , lc ministère des finan-

ces présenie à l 'op inion publ i que les résultats de
l'œuvre financière du gouvernement Doumergue
ct fait appel à tous les citoyens pour aider lc
gouvernement dans son œuvre de rénovation
économique.

Maintenant que la France possède un budgel
dont l'équilibre est solidement établi et une
monnaie dont la convertibilité ne peut être dis-
culée , il importe de faire baisser les taux d'in-
térèl qui doivent devenir l'expression exacte de
la solidité du franc et des rentes françaises.

Lc communi qué justifi e la politi que de défla-
tion qui déterminera les capitaux thésaurises à
rentrer dans la circulation et qui , par un abaisse-
ment des prix dé revient , Ouvrira des débouchés :
ainsi , l'emploi de travailleur s inoccupés viendra
augmenter la capacité dc consommation.

Enfin , lc gouvernement a décidé de mettre en
œuvre un programme d'outillage national qui
favorisera la reprise économi que et augmentera
encore le pouvoir d'achat général.

Le communiqué constate encore que le pays,
lui , a déjà compris.

L'encaisse-or de la Banque de France a aug-
menté d'un demi-milliard depuis le début du
mois.

Les rentes ont marqué une hausse de six à
sept points qui représente , depuis l'avènement du
cabinet Doumergue , tant pour les rentiers que
pour les porteurs d'obligations , une augmentation
en cap ital d'une vingtaine de milliards.

Les valeurs à revenu fixe regagnent la faveur
du public. Rien qu 'à Paris , les émissions de bons
de la défense nationale excèdent de 250 millions
les remboursements depuis quinze jours. Les
importations pour le premier trimestre de 1934
n'ont dépassé les exportations que de 2142 mil-
lions alors que, pour les trois premiers mois de
1933, le déficit avait été de 3253 millions.

Pour le mois de mars 1934 , les recettes budgé-
taires ne sont que de 108 millions inférieures
aux évaluations ct elles sont supérieures de
55 millions à celles du mois correspondant de
l'an dernier.

La moins-value par rapport aux évaluations
ne représente plus que 4 ,6 %, tandis qu'elle
élait de 11, 2 % pour les six premiers mois.

Le ministère des finances voit là un signe très
net de la reprise de l'activité économique.

L'ASSASSINAT DE M. PRINCE

Lussatz, Carbone et Splrlto n'ont rien à voir
avec l'assassinat

Dijon , 22 avril.
Carbone et Spirito ont été remis en liberté

provisoire sous caution.
Le baron de Lussatz a été également remis

en liberté pour l'affaire Prince , mais, comme
un mandat d'amener a été décerné contre lui
sous l'inculpation de vol, il sera transféré à
Paris.

1/ERM1TE DIS BAHB1ZON

Pan», 23 avril.
La Sûreté ignore toujours vers quelle desti-

nation Trotzky a l'intention de se rendre . La
date de son départ est également ignorée.

Barbizon, M avril.
Le bruit court que les habitants de la villa

Ker Moni que quitteront définitivem ent la villa ce
matin , lundi .
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M. Doumergue à ses concitoyens
Paris, 22 avril.

Dans son discours à la France de samedi soir,
par radio, M. Doumergue a d'abord déclaré que
c'était un réconfort pour lui de s'entretenir avec
ses concitoyens , car la tâche est rude. « Pour la
mener à bonne fin , a-t-il dit , pour remettre de
l'ordre dans la maison, uous noirs sommes heur-
tés, mes collaborateurs et moi , à de nombreuses
difficultés. Nous nous y attendions. » M Dou-
mergue a ensuite insisté sur le fait que tout le
inonde étail partisan du relèvement des finance s
françaises , relèvement dont l'essenlicl était l'équi-
libre véritable du budget.

M Doumergue a expliqué ensuite comment le
gouvernement procédera pour parvenir à cet
équilibre et il a ajouté : « Toutefois, en ce qui
concerne les retraites , il a paru juste au gouver-
nement , après une nouvelle étude de la question,
d'envisage r des retouches aux décrets sur cette
matière , relouches qui permettron t de réduire les
sacrifices demandés aux retraités de l 'Etat. >

M. Doumergue s'est félicité ensuite de constater
que les anciens combattants avaient apporté
Volontairement leur contribution à l'œuvre de
redressement financier de la France.

M. Doumergue a dit qu'il s'oppose à la déva-
luation du franc.

« Pour que l 'Etat français soit considéré et
respecté au dehors, a-t-il dit , il faut qu'il le soit
au dedans, par le redressement de l'autorité gou-
vernementale. >

Passant à l 'examen des problèmes extérieurs,
M. Doumergue a dit que la France désire ardem-
ment la paix et ne. nourrit aucune animosité
contre ses ennemis d'hier ; mais elle ne saurait
oublier le.s leçons du passé ni les conseils de la
Prudence. C'est elle qui a été envahie. Au moment
o(i s'arment ses anciens ennemis , i) est naturel
qu'elle recherche des garanties , qu'elle demande
des éclaircissements. La France ne poursuit au-
cune visée dominatrice.

La Ban que des coopératives françaises
en difficultés

Paris , 22 avril.
Au conseil d'administration de la Fédération

des coopératives de France, le secrétaire général
de la Fédération a annoncé que, depuis le début
de l'année , la Banque des coopératives , filiale
de la Fédération , éprouve des difficultés de tré-
sorerie.

Luc des causes de ces difficultés est d ordre
général. L'autre est d'ordre particulier. Des
Capitaux de la banque se trouvent immobilisés
dans certaine! affaires , entre autres dans une
affaire de construction d'avions et dans des
affaires cinématographiques. Ces capitaux ont
été ainsi engagés sans que le conseil en ait élé
a vcri i , sans que son autorisation ait été requise .
Le conseil a décidé la révocation de l 'adminis-
traleur-délégué de la banque , M. Gaston Lévy.

La valeur des capitaux ainsi immobilisés esl
de 90 millions.

Le conseil d'administration a eu avec le
Ministre des finances plusieurs entretiens , afin
d'envisager les moyens les plus pratiques el les
Plus sûrs pour tirer la Banque des coopératives

ê sa position difficile.
Paris. 22 avril.

Le conseil d administration de la Banque des
Coopératives de France communique :

A la suite des délibérations du conseil des
Ministres sur la situation dc la Banque des
Coop ératives dc France , certains journaux ont,
Par des commentaires erronés, jeté le trouble
dans l'esprit des déposants, alors que la tréso-
rerie de la banque permettait d'assurer sa mar-
che normale. Celte campagne fait un devoir au
Conseil d'administration de protéger l'ensemble
des déposants en suspendant provisoirem ent les
opérations à la date du 23 avril jusqu'à la mise
en œuvre des mesures de soutien , notamment
jusqu 'à la décision que le gouvernement a bien
voulu promettre d'examiner le mardi 24 avril.

BAGARRES EN FRANCE

Cherbourg, 23 avril.
Quelque* Incidents se sont produits , hier di-

manche , entre communistes et marins allemands.
Les communistes ont lancé dei pierres sur le
Pftnt de l 'Ostsee , puis ont parcouru les rues en
cbantant l 'Internati onale. Une bousculade s'esl
Produite entre eux et des marins allemands
dt»ns un café. Trois arrestations ont été opérées

Orléans , 23 avril.
Cinq mille manifestants se rendant à un*

•"éunion antifasciste ont défilé dans les rues
d'Orléans. Une courte bagarre a eu lieu. Un ordre
d»j jour demandant la dissolution des ligues fas-
cistes et l 'abrogation des décrets-lois a été votée.

Lei représailles américaines
contre les débiteurs de guerre

Paris , 22 avril.
Les services du ministère des finances ont

^dressé par voie diplomatique une demande do
Précision sur les informations parvenues ce ma-
tin que les établissements bancaires américains
*« référant à la lettre de la loi Johnson auraient
refusé d'escompter des chèques et des mandats
du trésor français.

Une catastrophe minière
en Yougoslavie

Belgrade , 22 avril.
Une formidable explosion s'esl produite samedi

après midi , dans la mine dc charbon de Kakany ,
à environ 50 kilomètres de Sérajevo.

Au moment de l'explosion, 400 mineurs se
trouvaient dans le puits.

L'explosion serait due à des émanations de
gaz méthane, à une profondeur do 165 mètres,
dans la troisième galerie , où se trouvaient just e-
ment la plupart des ouvriers.

Les sauveteurs rencontrent de grandes diffi-
cultés. A 10 h. du soir , 52 cadavres étaienl
dégagés.

La mine est la propriété de l'Etat yougoslave.
Bel grade , 22 avril.

Après l'explosion , les ingénieurs ct les ouvriers
des mines environnantes ont organisé les
secours. On signale de nombreux cas d'héroïsme.
Un ingénieur ayanl échappé par miracle à la
catastrophe est redescendu dans le puits pour
porter secours à ses camarades. Il a été retiré
à moitié asph yxié par les gaz délétères.

Le président du conseil et le ministre des
forêts et des mines sont sur les lieux.

Bel grade , 2.1 avril.
130 morts , tel est le bilan dc la catastrophe.

L'explosion , a détruit toutes les installations
techniques et s'est propagée le long d une galerie
princi pale en carbonisant les hommes et les
choses sur une longueur dc 2200 mètres.

On ne signale que deux survivants , l 'un qui
a eu le sang-froid de s'accrocher à la queue d'un
cheval qui s'enfuyait à toute vitesse , l 'autre qui
s'est jeté dans un puits plein d'eau.

Les travaux de déblaiement se poursuivent , el
60 cadavres , non identifiables , sont déjà réunis
dans une chapelle ardente. '

Sérajevo , 23 avril.
Les travaux de sauvetage continuent avec la

plus grande énergie , les ouvriers qui y coopèrent
élant obligés dc porter des masques et les équi-
pes de se rplayer fréquemment à cause du grisou .

Au moment de l'explosion , 221 mineurs se
trouvaient dans la galerie. Toutes les familles des
sinistrés seront secourues par le gouvernement.

M Barthou à Varsovie

Varsovie , 23 avril.
M. Barthou , ministre français des affaires

étrangères , esl arrivé hier soir dimanche à Var-
sovie. Il a élé salué à la gare par M. Romer,
chef du protocole , au nom du gouverneme nt
polonais , par M Demblcki , chef de cabinel , au
nom du ministr e des aff aire s étrangères , par le
corps diplomatique , par de nombre uses person-
nalités politi ques el par la colonie frança i se.

M. Barth ou , qui s'est aussitôt rendu à I am-
bassade de France , a été, salué par les acclama-
tions dc la foule massée sur la p lace de la gare.

Toute la presse salue cordialement la venue de
M. Barthou.

L'officieuse Gazeta Pols ka, évoquant la con-
clusion de l 'alliance franco polonaise dc 1921 ,
écrit que , depuis lors , bien des choses ont changé ,
mais que. l 'all ianc e des deux pays demeure.

La Pologne considère celle alliance comme
étant non seulement nécessaire aux parties con-
tractantes , mais aussi comme ronstiluanl un
fondement dc la paix universell e . Sans doule ,
des questions doivent être soumise s à discussion ;
mais c'esl là une chose naturelle .

Le Kurjcr Poranny, gouvernemental , s exprime
dans le même sens et affirme que la cordialit é
a veec laquelle sera reçu M Bar thou provient du
fait que la Franee et la Pologne onl dPs aspira-
tions communes. Les diverge nces qui se mani-
festèrent derniè rement n'ont affecté en aucune
façon l 'alliance dc« deux pays .

LE COMPLOT DE BUCAREST

Bucares t , 22 avril-
La dernière audience du procès des officiers

accusés de complot contre le roi Carol a été
consacrée à l'audition des témoins de la
défense.

M. Maniu , ancien premier-ministr e , est venu
déclarer qu 'il considérait les accusés comme de
bons officiers el de bons patri otes.

M. Codreano , chef de la Garde de fer , a
déposé en faveur des inculpés.

Le commissaire a prononcé un réquisitoire
très sévère.

Bucarest , 23 avril.
Le conseil de guerre, après avoir siégé toule

la journée , de samedi el loule la nuit suivante ,
a rendu , hier malin , à 7 h. 30, son verdict . Il
a condamné tous les accusés à dix ans de réclu-
sion. Les m i l i t a i ) e s  seronl dégradés.

La consul anglais à New-York
se disculpe

New-York , 22 avril.
En réponse aux accusations du député Brit ten ,

le consul général de Grande-Bre tagne à New-
York , Gérald Campbell , a démenti catégorique-
ment qu 'il ait prononcé jamais un discours dans
lequel il ait attaqué la loi sur les constructi ons
navales ou qu'il ait aidé à recueillir des fonds
destinés k exercer une pression sur les travaux
législatifs du Congrès.

De nouveaux troubles en Espagne
Madrid , 22 avril.

Le bilan des incidents qui se sont produits
vendredi soir, devant le siège social du parti
de droite , l'Action populaire, est le suivant : un
étudiant appartenant à ce parti est mort ; deux
blessés sont gravement atteints , dont un garde
et quatre autres sont plus légèrement atteints.
De nombreuses arrestations ont eu lieu. Le
comité des grèves des ouvriers métallurgi ques,
qu 'on suppose avoir participé à la manifestation
contre l'Action populaire , a été arrêté.

Dans plusieurs endroits , comme à Orense ,
Bilbao , Tolède, la grève générale a été déclarée
sans préavis , en manière dc protestation.

Madrid , 22 avril.
Quelques bagarres se sont produites au pas-

sage des automobiles qui conduisaient les con-
gressistes de l 'Action populaire à la parade dc
l'Esc urial.

A Aranjuez , deux de ces autocars onl été ren-
versés. La garde civile , en rétablissant 1 ordre , a
blessé quatre des agresseurs.

A Madrid , une des permanences de l'Action
populaire a été attaquée. Deux gardes de la
Sûrelé ont été blessés à coups de revolver. On
suppose aussi que plusieurs agresseurs ont été
blessés. Un communiste aurait été tué.

Madrid , 22 avril.
A la suite de . la grève des transports , la grève

générale a été déclenchée à Madrid. Des mesures
de précaution ont été prises immédiatement.
Plus de cent arrestations ont été opérées. Des
patrouilles de gardes civils circulent Les admi-
nistrations publiques sont gardées par des déta-
chements de gardes d assaut.

La rapidité avec laquelle la grève a été dé-
clarée a surpris la population.

Lc gouvernement a pris des mesures pour
que le pain ne manque pas.

La grève n'affeele pas le service des chemins
de fer Tous les trai ns spéciaux conduisant les
congressistes à l 'Escurial sont partis.

Madr id , 23 avril.
Une bombe a fait explosion hier dans un

grand café. II y a eu un blessé. Les dégâts ma-
tériels sont très importants.

Au centre de la ville , une manifestation révo-
lutionnaire s'est organisée . La police a tiré en
l 'air pour disperse r les manifestants , qui ont
fait feu sur les gardes. Il y a eu un mort ct
des blessés. L'un des blessés est un étudiant
anglais.

Un peu plus tard, une autre fusillade a eu
lieu. . , _ .  . ,. _ ,- . . . .

Des bombes ct des bouteilles de liquide in-
flammable ont été lancées sur plusieurs églises
ct couvents de Madrid. _

Les autocars amenant les congressistes de
l 'Action populaire à l 'Escurial onl été attaqué»
dans les faubourgs dc Madrid par des gréviste s
qui ont jelé des pierres et tiré des coups de feu.
La police est intervenue. On signale un blessé.

Une partie du personnel de la compagnie du
gaz est en grève.

Barcelone , 23 avril.
A Sabadell , 300 personnes armées de revolver

ont pénétré de force au siège de la Ligue cata-
lane et ont tout saccagé. On compte un blessé.

A Barcelone , des membres des jeunesses chré
tiennes ont été altuqués. Deux arrestations onl
été opérées.

Madrid , 23 avril.
Dans plusieurs quartiers dc Madrid , les révo-

lutionnaires ont tenté d empêcher la distribution
du lail et du pain. Les camions de l 'intendance
ont essuy é, plusieurs coups de revolver. Cepen-
dant , vers midi , le calme semblait être revenu.

Le service du métropolitai n a dû être suspendu.
Dans la banlieue , des Inconnus ont tiré des

coups de revolver contre un Irain occupé par des
congressistes de l 'Action populaire de Cartha-
gène. L'un des employés dc la ga re a été blessé

Bruits de dictature on Grèce

Vienne, 22 avril .
LeTag dè Vienn e annnonce d'Athènes que, si

les apparences ne trompent pas , des changements
de politique intérieure sont imminents en Grèce.

Ces derniers jours , en effet , le général Con-
dylis , ministre de la giwrre , a menacé à diverse s
reprises de proclamer la dictature militaire.

Les affaire* cubaines

La Havane , 2_ avril.
Six bombes ont fait explosion , blessant deux

personnes et causant des dégâts considérables
Une bombe a éclaté près de l 'hôpital. La police
a découvert le corps d'un homme qui aurait
été tué par sa propre bombe.

FAITS DIVERS
8UI88E
Noyée

Samedi soir, en rentrant à son domicile,
M"1' veuve Maria Kalbermatten est tombée dans
un canal, à St.g, dans le Haut-Valais , et s'esl
noyée.

La politique sociale du Reich
Berlin, 22 avril-

Samedi s'est déroulée la cérémonie d'inau^
guration de l'exposition du travail. Le 8°uve

nement du Beich était représenté par
vice-chancelier von Papen , le Dr Gcebbei ,

MM. Schmitt et Elz von Biibenach.
Le discours de circonstance fut prononcé p

M. Gœbbels, qui déclara :
« La question sociale existe toujours et nou

la résoudrons , car la révolution que nous av0

opérée, n'a pas qu 'un caractère nationa l , elle
aussi un caractère socialiste. Nous faisons aux
représentants du libéralisme bourgeois et
capitalisme aussi peu dc concessions Qu *u

marxisme prolétari en , car on ne saurait garan »
l'honneur national d'un peuple , aux dépens
ses libertés sociales. »

Un ooup de théâtre à New-York

M. GŒBBELS

New-York , 21 avr il-
M. John Curry, chef de Tammany Hall depuis

cinq ans , a été déposé par le comité exécutif
du club. C'est la première fois depuis 145 ans
qu 'une décision semblable est prise par l 'organi-
sation politique démocrate qui a dominé les mi-
lieux politiques dc New-York et d'Albany pen-
dant de nombreuses années ct dont l'influence
était prépondérante dans les élections présiden-
tielles.

L'influence du club a commencé à diminuer
lors de la défaite de M. Smith aux élections
présidentielles de 1028 , puis son déclin s'est
accéléré à la suile de l 'enquête menée sur l 'admi-
nistration dc l 'ex-maire Walker qui a révélé des
scandales innombrables. M. Boosevelt a refusé
s/)n appui ,«u ..club , .dont ,1 activit é est critiques,
dans le reste.du pays. Le dernier coup-lui  a été
porté par la défaite du main; O'Brien aux der-
nières élections et l'éleetion du maire libéral
La Guardia. La conséquence cn a élé une scission
dans l'organisation elle-même , à la suite de désac-
cords enlre les présidents des diverses section*
de New-York ct M. Curry.

A V I A T I O N

Le Salon international de Genève
L'aviation suisse H atteint un degré de qualité

reconnu parlout . Nos compagnies aériennes peu-
vent , avec fierté , annoncer qu 'elles n'ont jamais
eu un accident mortel à dé plorer.

Notre pays a fourni également des aviateurs
de réputation mondiale comme Mittelholzer ct
d'autres , mais il nous resle encore bien à faire
dans ce domaine.

Lc Salon qui se tiendra à Genève du 27 avril
au 6 mai doit propager l'intérêt que suscite
l'aviation dans toutes les classes de la population.
C'est en premier lieu la jeunesse qui doit eue
habituée à considérer la voie des airs comme
quel que chose de normal ct coutuniicr.

La Section dc Genève dc l'Aéro-Club de Suisse
qui organise ce Salon veul , par ses efforts , con-
vaincre les milieu x sportifs que l'avion e.st devenu
un moyen de transport comme tous les autres ,
un sport comme tous les autres ;

AUTOMOBILISME
Le grand-prix Bordino

Cette, épreuve a été disputée hier, dimanche ,
à Alessandria (Piémont) , par un temps très mau-
vais. Les courses éliminatoires ont été gagnées
respectivement ' par Varzi ct Chiron. La finale ,
courue sur 120 km., a élé gagnée par Vurzi.

Classement final (1°0 km.) : 1. Varzi , Alfa-
Roméo, 52 min. 36 sec, moyenne 136 km. 882 ;
2. Chiron , Alfa-Roméo ; 3. Tadini , Alfa-Bornéo ;
4. Çomotti , Alfa-Roméo ; 5. Penn-Hughes , Alfa-
Roméo ; 6, Soffielti , Alfa-Roméo.

Le meilleur tour a élé effectué par Varzi , à la
moyenne de 144 km. 860 à l'heure.

Au cours de la course, le conducteur lessinois
Charles Pedrazzini , de Locarno , s'est tué.

Le coureur italien Nuvolari a élé grièvement
blessé. Cinq spectateurs atteints par des machines
ont été également blessés.

Lc coureur Pedrazzini , architecte di plômé de
l'Ecole polytechni que, était bien connu dans les
milieux sportifs : il se distingua notamment à la
dernière course du Monte-Ccneri , où il se classa
deuxième.



EH PALESTIHE
ÏP'ês la condamnation des chefs arabes. — Le

conseil général du sionisme. — L'Italie et
l'Orient.

Jérusalem, 11 avril.
La presse arabe de Palestine continue dans ses

commentaires de protester contre le verdict du
tribunal qui a condamné à une peine de cinq à
dix ans de réclusion avec travaux forcés les natio-
nalistes arabes accusés d'avoir pris part aux
manifestations de Jaffa  en octobre dernier.

Les condamnés ont reçu des félicitations et
des assurances de solidarité de toutes parts dans
le pays, et les milieux patriotiques ont adressé
au haut-commissairc britannique des dépêches de
réprobation , en dénonçant « la politi que impé-
rialiste philo-sioniste du gouvernement, tendant
à étouffer la voix des Arabes qui demandent
l'équité ».

En outre , ces derniers jours, on a publié les
déclarations de quelques-uns des chefs les plus
notables qui ont élé frapp és de la condamnation.

Ainsi , par exemp le, Abdul Kader Al-Muzaffar ,
après avoir souligné la douceur du verdict si
1 on tient compte de la « politique inique » de
1 Angleterre en Palestine, a ajouté : « Nous som-
mes décidés à persévérer dans notre lutte natio-
nale jus qu'à la mort. Ou vivre dignement , ou
mettre fin aux humiliations. Nous demandons au
peuple de combattre les traîtres et ceux qui ven
dent les terrains des Arabes aux juifs. »

Auni Bey Abdul Hadi a dit , de son côté : « La
condamnation aux travaux forcés pour un crime
politi que est contraire aux principes juridiques
en vigueur dans le monde entier. Je suis parfai-
tement convaincu qu 'il esl temps désormais pour
le peuple arabe d'éclaircir la situation. Il faut
que les chefs soient unis dans le cœur et non
seulement dans les paroles , autrement la politi-
que coloniale , profitant de la confusion qui règne
dans nos cadres , usurpera nos droits nationaux,
et les Arabes perdront leur personnalité. >

* * *
La presse juive consacre de longs articles aux

débats qui ont eu lieu au sein du conseil généra l
sioniste , qui a commencé ses travaux le 25 mars,
avec la participation de 60 délégués venus des
différents pays du monde.

Les Israélites attribuent à cetle réunion une
grande importance, étant donné que c'est la pre-
mière de ce genre qui ait été convoquée en
Palestine.

Dans les différents discours d'ouverture , on a
mis  en relief la contradiction entre les nécessités
dû peuple j uif et les restrictions qu 'on lui impose
en Terre sainte. On a pris note que le pays ne
souffre pas de la crise du chômage, mais de celle
de l'insuffisance de la main-d'œuvre. En outre,
on a blâmé, à p lusieurs reprises, la discorde entre
les différents partis du sionisme.

Pour ce qui a trail à la situation financière, on
a envisagé la nécessité d'un emprunt pour amor-
tir la dette, dc l'Agence juive.

En discutant la conduite des révisionnistes, on
a noté que ceux-ci onl proclamé le boycottage
des organes financiers du mouvement national.

Une des questions soulevées en vue dc donner
une plus grande autorité au comité lui-même
a été celle dc l'augmentation de ses mem-
bres, pour que toutes les tendances y soient
officiellement représentées.

Les réunions étaient dirigées par le Dr Nahum
Sokolof , président de l'organisation sioniste et de
l'Agence juive.

• * »
En s'occupant dans un long article de la poli-

tique coloniale en Orient , le Jamia al Isla mia, or-
gane du comité exécutif du congrès panislamique,
écrit ceci : * L'année dernière fut réuni à Borne
le congrès oriental où l'on a échangé plusieurs dis-
cours. Mussolini dit alors une parole qui fit  une
impression très bonne sur tous les orientaux.
Aujourd'hui, l 'Italie a lancé par la bouche de son
chef un cri qui a ému la presse de France et
d'Angleterre. Et ce qui a causé le plus d'appréhen-
sion dans les journau x anglais , ce fut  l' allusion
de Mussolini à l'Afrique et ses déclarations sur la
politique de son pays, qui ne pense, pas à une
expansion géographi que , mais simplement à une
propagande économique et culturelle. Peu nous
importe que les intérêts des puissances coloniales
soient en conflit , pourvu que les nôtres soient
sauvegardés. Mussolini réussit dans sa politique
mieux que l'Angleterre et la France. Cet homme
a compris que les peuples ne se considèrent plus
à présent comme dans le passé, qu 'il faut  rendre
justice aux nalions et que les cœurs ne se con-
quièrent pas avec l'épée, mais pour l'amour. »

Dr M.
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Nouvelles religieuses
L* nouvel avion des missions du Sud-africain

Les prêtres du Sacré-Cœur de la préfecture
apostolique dc Gariep (Sud-Africain)  avaient à
leur disposition déjà depuis l'an dernier un aéro-
plane, qui leur fut  offert par les catholiques de
Suisse. Le pilote , M. Hans Mart i , mis , lui aussi ,
gracieusement à la disposition de.s missionnaires,
effectua de février à juin 1933, sans le moindre
incident , 449 vols d 'un point  à l'autre de l 'im-
mense mission , ou hors de la mission , à Johan-
nesburg, à Pretoria , au Cap ; il t ranspor ta  no-
tamment des malades ou de.s médecins, rendant
par là des services in f in iment  précieux.

M. Hans Marti  était rentré en Europe. Il a
regagné lc Sud-Africain et débarqua le 16 mars
à East London , nvec un autre avion, plus puis-
sant que le premier et pouvant contenir  cinq
personnes ; cet appareil a élé offert  comme l 'an-
tre à la mission de Gariep par la- Société des mis-
sions Miva , qui se propose de fo u r n i r  aux mis-
sionnaires tous moyens de communicat ion.  M.
Hans Mart i  compte développer davantage, avee
ses deux aéroplanes , le service aérien mission-
naire qu 'il a si heureusement entrepris ;• il est
chargé en outre par la Miva d 'étudier les possi-
bilités d'étendre ce service aux missions voi-
sines. Le vicaire apostoli que du Namaqualand.
qui a reçu de la Miva une automobile,  a com-
mencé des pourparlers avec celle sociélé pour
organiser un service aérien sur son territoire
dès que le permettront les circonstances. La
Miva songerait à établir à Aliwal  Nort l i  (Gariep)
un centre aérien de toutes les missions du Sud-
Africain , auxquelles des aéroplanes seraient dis-
tribués suivant leurs besoins et suivant les res-
sources dont disposera la société.

LES SPORTS

Le fnoball suisse

Hier, dimanche, pour le champ ionnat  suisse de
football , en ligue nationale , Grasshoppers a bal lu
Urania-Genève, 4 à 2 ; Bâle , Zurich , 4 à 2
Nordstern , Blue-Stars, 2 à 1 ; Young-Boys ,
Locarno, 6 à 1 ; Servette , Chaux-de-Fonds, 6 à 1 :
Lausanne, Young-Fellows, 5 à 1, et Bienne , Con-
cordia-Bâle, 3 à 2.

En première ligue , groupe I , Monthey et Etoile-
Carouge ont fait  match nul 1 à 1. Cantonal-
Neuchâtel a bat tu  Fribourg, 4 à . 1 ; Soleure ,
Eloile-Chaux-de-Fonds, 3 à 1, et Granges, Bou-
jean , 3 "à 1 ; 'dans le groupe // , Briihl , Saiut-Gall ,
6 à 1 ; Bellinzone, Kreuzlingen , 2 à 1, ct Win-
t c^Jhour, Juventus, 5 à 2.

T_n seconde ligue , Central-Fribourg a ba t tu  Le
Locle, 5 à 2, et Fleurier, Gloria (Le Locle) , 1 à 0.

* * *
Servette a déposé une réclamation auprès dc

l'Association suisse de foolball , au sujet dc la
qualification du joueur allemand Rohr, qui fi t
ses débuts avec Grasshoppers lors de la f inale
de la coupe suisse, perdue par les Genevois lc
lundi de Pâques.

Un record motocycliste battu

Le record du monde du kilomètre lancé , détenu
par Henné (Allemagne), avec 214 km. 222 à
l'heure , a élé amélioré hier , dimanche, à Bruges
par le Belge Milhoux , qui a at teint  une moyenne
de 224 km. 019.

Le tour cycliste du Morbihan

Cette course de 291 km., avec dé p art  et arrivée
à Lorient , a donné les résultats suivants :

1. Hardi quest , 8 h. 41 min. 50 sec. ; 2. Romain
Gijsscls ; 3. Jean Bidol ; 4. Cloarec ; 5. Bonduel ;
6. Le Grevés ; 7. Lc Calvez ; 8. Corne/..
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Le village de Fraxern. dans le district dc Feldkirch , p resque entièrement détruit pa r un incendie.

Le millénaire de Rheinfelden

w..., JJ j*
*___. - •_,'_¦_

La vieille porle  de Rheinfelden , la ville des
salines du Rhin , qui va f ê t e r  celte année

son millénaire.

Nouvelles financières
La question de l'argent aux Etats-Unis

Le.s chefs poli t i ques du Sénat,  appartenant au
groupe des partisans dc l'argent, ont décidé
d'informer le présidenl Boosevelt qu 'ils récla-
meront une  législation instituant une  remonéti-
sation de l' argent et qu 'ils s'opposeraient à un
proj et  qui autoriserait le pr ésident  à prendre en
ce sens le.s mesures qu 'il jugera i t  bon.

Ab I mes petites filles, quand vous aurez mon

âge , n 'ayez pas le désir d'aller revoir les paysa-

ges de voire enfance. On éprouve d'abord une

sensation atroce , celle d'avoir affreusement

vieilli .  On retrouve l'ép icière. qui était si

jeun e cl si j olie, sous l'aspect d'une vieille

dame croulante de graisse. La fille de la

boulangère , jadis toul  aussi charmante , c est

une personne colorée , au nez rubicond et dont

les gens du pays disent qu 'elle boit.
Le paysage m'a paru ind i f fé ren t , on a bâti

des bicoques au pan de la colline.
Le parc , ce que nous appelions lc parc, est

tout juste grand comme un ja rd in .  Les cerisiers
où nous grimp ions sont abattus, mais consolons-
nous ! ils seraient morts  de vieillesse.

Je cherche l'échoppe du cordonnier ou nous
port ions nos souliers pour les faire clouter ;
je ne la retrouve plus. Les villageois doivent
acheter leurs souliers au chef-lieu. Je parle à
un grand-père des gens que j 'ai connus quand
j ' é ta is  pe t i te  f i l le.

— Et le fils de l ' ins t i tu teur  ?
— Oh ! il est professeur cn Bourgogne... Il

ii bien réussi.
— Il s'appelai t  Charles ?
— Ça se peut bien...
— Et le garde champêlre manchot qui tam-

bour ina i t  d' une main et que les gosses appe-
laient  Dindin-Trois-Pattes ?...

— Il mirai t  bien plus de cent ans... mais il
i dégringolé de la tour ct il s'est tué.

— Et le fermier  ?

SOMMAIRES DES REVUES
« Le Mois »

Le Mois , synthèse de l'activité mondiale, pu-
blie (numéro d'avr i l )  un art icle re tent i ssant  du
chancelier Dollfuss : « L'Autriche ne sera pas vas-
sale de l 'Allemagne . et , en outre , des articles
du professeur Boussy, président de l'Académie de
médecine à Paris : Lcs prétendues « maisons à
cance r » , de M. Maurice et M"c Ginette Martenot,
de lord Bunc iman , de MM. Elémer Hanlos el
Hermann Broch. Les portraits biograp hi ques de
cette livraison sont consacrés à MM. Louis Bar-
thou , général I lugh Johnson , MM. Rrysin Oweu ,
MM. Giovanni Papini , Le Corbusier . e t ,  Louis
Lumière.

Parmi les éludes sur les événements d'actua-
l i té , c i tons : Le malaise pol i t i que anglais , L'ins-
tab i l i t é  espagnole , Les magasins à prix uni que ,
Le p lan de Man , La Belgi que et le désarmement,
et toute l 'ac tua l i t é  l i t t é r a i r e , a r t i s t i que  et scienti-
fi que.

En s'adressant aux édi teurs  Maulde ct Benou ,
144 , rue de Rivoli, Paris , on peut recevoir le
n° 39 du Mois conlre 15 francs ou un volume
sp écimen contre 5 francs.

Revue des Deux Mondes ; 15, rue de 1 Univer-
sité , Paris. 15 avr i l .  — Les célibataires, (Première
p a r t i e )  ¦ 11. dc Monlhcr l  ml.  — Au Maroc pacifié.
Sécurité et organisa t ion  : René Pinon.  — Mes
carnets . V U .  La guerre (1870) : Ludovic Halévy
— La défense aéiienne . IL La protect ion du ciel
national : général Armengaud. — La contre-
révolution. 111. La réaction thermidorienne
(1794-1795) : Louis Madel in .  — Visite aux
pétroles  de l'Irak : Victor Forbin. — Royauté
de la réclame : L. -.l. Arrigon. — La crise, du
blé : J. de Pesquidoux. — Spectacles : Gérard
d ' I lou ville. — Le programme naval  nécessaire :
René La Bruy ère . — Revue littéraire. Corneille
el la vie :•  Victor Giraud. — Chronique de la
quinzaine. His toi re  pol i l i que : R. P.

Echos de partout
L'expérience d'une grand'mère

par un chien enrage ?
— Il esl mort !

Il esl mort !
Et le pet i t  vannier qui avait été mordu

C est au cimetière que je retrouverais le plus
de connaissances !

Les amis qui m'avaient amenée en auto sem-
blaient  p longés dans une tristesse affreuse. Ils
ne disaient rien , mais ils n 'en pensaient pas
moins :

— C'esl ça, ses souvenirs de jeunesse ?
Dc la grande ferme qui , au haut  de la pente ,

ouvra i t  ses portes à des attelées de bœufs, sort
un t rac teur  qui  fait plus de brui t  que quatre
motocyclettes.

A la place du calvaire , il y a une pompe à
incendie. Le chemin creux où nous cueillions des
pelites prunes noires pour faire des tartes a
vu ses baies remplacées par des murs en car-
reaux de ciment , et le peup lier si hnul  dont on
disait qu il a t t i ra i t  l'orage n 'a pas élé abat tu
par la foudre , mais par la main de l'homme,
la main d' un homme qui avait probablement
besoin d' argent.

Il ne faut  jamais retourner  dans les endroits
ou 1 on a oie heureux , on est certain de ne
pas retrouver son bonheur. Ce devrait être une
consolation , mais nous sommes si sots que nous
souffrons  d'un déchirement,  comme si le
bonheur ne tenait .pas à des illusions — à des
il lusions que nous avons perdues.

Mol de la fin

lTn mendiant , exceptionnellement gros, s'adresse
à un passant :

— J'ai le ventre creux , mon bon monsieur..,
— ...Et vous croyez que j 'ai les moyens de

rempl i r  un creux pareil ?

Pour la langue française

La Suisse romande emploie avec le même sens
les deux expressions patapouf  et tapa -goille pour
désigner un homme corpulent , qui respire avec
peine , et dont les gaucheries sont fréquentes. De
ces deux expressions, une seule est française 1
p atapouf  ; l'autre, tapa-goille , ne l 'est pas ; il
faul  la réserver pour le patois , où elle a toute
sa saveur.

Apéritif a la gentiane
POURQUOI donner la préfé-
rence à la SUZE parmi tous les
apéritif» qui vous lollicitent *
lo PARCE QUE la Suze est

un apéritif à base ds ra-
cine de gentiane fraîche ;

3o PARCE QUE les blenfaiti
ds la racine de gentiane
sont connus depuis les
tempa les plus reculét ;

8o PARCE QUE |0, monta
gnards ont toujours con-
sidéré la racine de gen-
tiane comme une panacée
universelle ;

4o PARCE QUI i. Sure,
additionnée d' eau da Seltz
•t d'un testa ds citron,
désaltéra 3-1

tans fatiguer l'estomac
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Nouvelle Société helvétique
Bâle, 22 avril.

Le Conseil des délégués de la Nouvelle Société
helvétique a tenu , samedi et dimanche, ses
assises à Bâle, sous la présidence de M. le pro-
fesseur de la Harpe.

La séance du samedi soir a été consacrée à
l'examen d 'ensemble d'un problème auquel la
Sociélé a voué , dés ses débuis , une altention
toute sp éciale. II s'agit de la situation politi que
et morale des Suisses à l 'élrange r.

La question a élé exposée dans une brillante
conférence de M. le Dr Laett , président de la
commission des Suisses à l 'élrange r do la Nou-
velle Sociélé helvétique . Nous résumons ci-après
les princi paux point s de cet exposé.

Pendant les années qui ont précédé la guerre ,
le Suisse à l' élranger occupait une situatio n
qu 'on admetta it  généralement comme privilégiée
grâce aux faci lités d 'existence qu 'il y trouvait , à
cause surtout dc ses qualilé s professionnelles.
Depuis la guerre , et ces dernière s année s surtout,
celte si tuat ion a subi un reviremen t complet. C'est
donc aux Suisses qui habitent leur propre pays
à songer aujour d 'hui à leurs compalrioles qui ont
prouvé leur attachemen t à la mère-patrie cn
venant revêti r leur uniforme au débu t dc la
grande guerre.

En présence des désordres économiques ct poli-
tiques qui se déroulent autour de nous , nos com-
patriotes émigranls sont devenus , dans bien des
cas, des indésirables , alors que leurs relations
avec la Suisse ont diminué ou n'existent plus du
toul.

Lc conférencier a exposé cn détail l' organisa-
tion et l' activité de l 'œuvre cn faveu r des Suisses
à l 'étrange r. Pour rendre son act ivi té  p lus directe
ct plus efficace , la Nouvell e Sociélé helvétique a
créé dans son sein , cn 1917 , la commission des
Suisses à l'étranger (dont M. Gonzague dc
Reynold fui le premier prési dent), puis , deux
ans p lus tard , le secrétariat.

Les moyens financiers dont dispose le secré-
tariat ne sont malheureusement pas en propor-
tion avec les besoins dc sa lâche toujours p lus
étendue et les difficultés sans nombre qui se
dresscnl sur son chemin Poinl n 'est besoin de
s'occuper sp écialement de la question pour savoir
que le Suisse à l'étranger mérite p lus que
jamais l 'at tention el l' appui de ses compatriotes :
les événements récents dans de.s pays voisins de
la Suisse onl prouvé qu 'ils y subissent parfois
une pression morale qui est cn p lein désaccord
avec notre conception dc la liberté et notre sen-
timent patrioti que national.

La presse étrangère nc rapporte pas non plus
lous les événements de Suisse sous leur véritable
aspect , ce qui est de nature à jeter lc trouble
dans les esprits de ceux dc nos compatriotes
pour lesquels le culte dc la mère-patrie a déjà
subi les atteintes du temps el de l' espace .

Ceux qui ont eu le privilège d entendre la con-
férence de M. le Dr Lœlt et la discussion animée
qui a suivi ont pu conclure que l 'œuvre pour les
Suisses à l 'étranger compte parmi les p lus belles
manifestations d 'entr 'aide , en mettant en prati-
que , jusque dans les pays les p lus lointains , les
principes de charité résumés dans noire devise
nationale : « Un pour lous , tous pour un » .

C'est animée de cet esprit que la Nouvelle
Sociélé helvéti que fait appel « à la clairvoyan te
p énétration de ceux qui , par leur propre obser-
vation , savent ce que le Suisse à l'étrange r repré-
sente pour notre peup le el particulièrement pour
notre avenir sur le marché mondial > .

. La séance publique du dimanche matin , à
laquelle élaient gracieus ement invités les mem-
bres de la Sociélé d 'économie polilique et de
statistique de Bâle , a été consacrée à l 'étude dc
la situation actuelle de 1 agriculture suisse.

L'intérêt de cette séance s'est spécialement
concentré sur uno conférence donnée à celte
occasion par M. le conseiller d 'Etat vaudois
Porchet , chef du Département de l'agriculture, de
l'industrie et du commerce, sur Le combat pour
l 'existence de l'agriculture suisse.

M. Porchet , dont l'autorité en matière agri-
c ole est connue, au delà de nos frontières , s'est
app li qué à définir la situation de 1 agriculture
suisse dont il a soulign é l'importance par rap-
port aux autres éléments dc notre économie
nationale.

Les causes de la crise agricole suisse sont
faciles à résumer : le prix de vente des produits
agricoles est infér ieur à leur prix dc revient.
Pour résoudre la crise dans ce domaine , il fau-
drait donc trouve r les moyens propres à faire
évoluer ces deux prix de façon à obtenir dc
nouveau un bénéfice.

Le conférencier a consacré la principal e partie
dc son exposé à l 'étude des procédés de défense
de notre agriculture .

L'effort individuel el inte lligent de chacun en
particulier est déjà pra tiqué depuis des décades
Son objectif principal est la subs titution de la
culture intensive à la culture exlensive . L'agri
culture devient dc cetle façon une forme d'indus-
trie , cl la ferme est une usine d'où sorlent les
produils . de l 'alimentation . Par la création de
laborat oires d'essais , écoles d' agriculture et autres
organes , les pouvoirs publics exercent sur celte
évolution une influence lendanl aussi à coordon-
ner les efforts individuels.

Lorsque ces derniers ne suffisent plus à
Tétablir un équilibre rompu , la politique doua-
nière doil intervenir. Avant le développement des

chemins de fer , le transport de certains produits
agricoles coûtait plus cher que la marchandise
elle-même. La question dc la concurrence étran-
gère était donc inexistante . Aujourd 'hui , ce sont
les dislances qui , pratiquement , n'existent plus ,
en sorte que l'étranger pput , dans bien des cas,
nous concurrence r à son avantage sur notre
propre marché. Des tarifs protecteurs se justi-
fient , par conséquent , pour maintenir chez nous
certaines cultures qui, sans cela, ne pourraient
plus subsister.

Quand il s'agit de produits agricoles dont la
production national e ne peut faire face qu'à une
faible partie de la consommation , les taxes doua-
nières sont de préférence combinées avec une
organisation intérieure de soutien par des
subventions.

En temps de crise, un moyen exceptionnel
consiste à soutenir financièrement l'agriculture
cn parallélisme avec la lutte contre le chômage ;
cela en vertu du principe que toute la popu-
lation doit bénéficie r d'un appui égal des pou-
voirs publics.

L'orateur a terminé en parlant des accords
inlcrnationaux (sucre , blé) qui tendent à assainir
le marché par une restriction de la produ ction ,
niais qui ne sont efficace s que si tous les pr in-
ci paux producteurs en fonl partie.

La discussion fut ouverte par M. Imhof , de
Saint-Gall , qui exposa encore une fois les pro-
blèmes fondamentaux en vue de sauver l'agri-
culture cl mit surtout cn évidence , pour cela ,
les capacités personnelles do l'agriculteur. Puis ,
M. Kœppeli , directeur dc la division dc l' agri-
cul ture  du Département fédéral de l'économie
publique , se déclara d'accord avec la grande
partie des thèses soutenues par le rapporteur et
se fit le défenseur des subventions à l'agri-
culture , car celles-ci profitent à l'ensemble de
la collectivité. Il exposa en outre les causes de
l' accroissement effrayant dc l' endettement de
l'agriculture ; il a parlé ensuite de la nécessité
de.s actions entreprises en fa veur du maintien de
certains prix , actions qui doivent toutefois se
concilier avec l'équilibre des finances publiques
et avec l'économie nationale générale.

Un nouveau projet sera soumis aux Chambres
fédérales lors de la session dc juin sur les
mesures juridiques de l'action dc secours.

M. Kœchlin , président de la Chambre de
commerce bâloise , exposa ensuite le point de
vue de l'industrie à l'égard des discours ayant
trait aux problèmes examinés et aux proposi-
tions lormulees par les orateurs. M. Kœchlin
est adversaire de toute politi que de subvention ,
car elle paralyse tout effort individuel. Il a mis
en garde l'auditoire conlre la tendance de négli-
ger les intérêts vitaux de l'industrie suisse
d'exportation. L'industrie et l' agriculture sonl
tributaires l 'une de l 'autre. M. Gygaz , ancien
rédacteur commercial de la Neue Zûrcher
Zeitung , a pris part à la discussion ainsi que le
professeur Haab et l'ingénieur Brupbacher. Le
pasteur Wegmnnn a montré le danger de la
diffusion des idées bolchévistes quand on ne
fait pas montre d'une compréhension sincère
pour la situation désastreuse et pour la misère
des petits paysans. Le président du Conseil d'Etat
de Bâle-Campagne , M. Frei , a demandé qu 'on
s'occupât davantage dc la question de la petite
culture maraîchère.

LES SOCIALISTES BERNOIS

Le congrès du part i  socialiste du canton dc
Berne a eu lieu hier dimanche , à Berne , sous la
présidence du conseiller national Grimm, prési-
dent du parti ; 273 délégués étaient présents. Le
congrès a volé une déclaration disant que lc parli
socialiste est prêt à participer aux élections gou-
vernementales bernoises et à assumer lu respon-
sabilité , dans ce domaine , résultant de la force de
ses effectifs , mais qu 'il rejette absolument la
présentation de conditions quelconques en ce qui
concerne ses candidats.

A près avoir voté le princi pe de celte partic i-
pation , lc congrès a établi une liste , de trois can-
didats portant les noms de MM. Roth , conseiller
national , à Interlake n, Périnat , de Courrendlin , et
Abrecht , de Bienne , tous deux députés au Grand
Conseil.

Votation lucernoise

Hier dimanche , les électeurs lucernois , en vota-
tion communale , ont accepté , par 2930 oui contre
1793 non , le budget de 1934, qui présente un
déficit de 944 ,000 fr. et que les socialistes com-
battaient en raison de la réduction des salaires et
traitements qu 'il comporte. Les conservateurs
avaient  laissé toute liberté de vote à leurs parti-
sans, estimant qu 'il y a lieu de procéder encore
à de p lus grandes économies.

Par 2934 voix contre 1488, les électeurs ont
voté le prélèvement de l'impôt communal au
taux actuel et , par 3810 oui contre 1003 non, ont
adopté le projet de construction d'habitations
ouvrières.

Les élections bernoises

Dans l'arrondissement de Berne-Ville , le parti
radical , le parti des bourgeois et le parti catho-
li que ont convenu d'un apparentement de listes
pour les élections au Grand Conseil des 5 et
6 mai.

Nouvelles violences
de la horde révolutionnaire

à Genève

Le Secours rouge international de Genève
avait reçu l 'ordre de Moscou d'organiser une
semaine antifa sciste du 15 au 22 avril. Diman-
che dernier déjà, un meeting avait été convoqué
à la Plaine , mais il avait lamentablement échoué.
Les communistes ont voulu venger cet échec
samedi.

Lcs ouvriers du cuir avaient organisé une
manifestation à 14 h. 30 devant les magasins
Bâta , pour protester contre les bas salaires ; les
communistes saisirent cette occasion pour causer
du scandale. Lcs gendarmes , les gardes et les
agents tentèrent de faire circuler les manifes-
tants , mais ceux-ci ne s'éloignaient que pour
revenir aussitôt. Ils avaient fait passer le mol
d'ordre d'organiser un meeting à 17 h. 30 à la
place Isaac-Mercier et de manifester devant le
Fascio italien , à la rue Céard , une heure plus
lard .

Il n y avait guère qu une trentaine de com-
munistes sur la p lace Isaac-Mercier lorsque , à
l'heure dite , l'ex-facteur Scherrer prit la parole.
Quelques badauds se group èrent à distance , tan-
dis que les communistes Lachenal , I .cot i l lon et
Messerli prononçaient leurs harangues.

Après le vote d'une résolution flétrissant le
fascisme et le hitlérisme , le meeting fut levé à
18 h. 15.

Par petits groupes , les communistes se rendi-
rent au nouveau Fascio que la colonie italienne
a fait aménager rue Céard.

A 18 h. 15, une foule nombreuse stationnait
rue Céard ct rue dc la Croix-d'Or , lorsque les
communistes commencèrent à pousser des cris
hostiles à l'adresse des fascistes. Ce fut tout à
coup une véritable ruée vers le Fascio et les
manifestants lancèrent des pavés contre la porte
dc l'immeuble. A l'intérieur , une vingtaine de
fascistes italiens attendaient les événements en
compagnie du vice-consul, M. Farace. M. Savlna ,
secrétaire du Fascio , fut grièvement blessé à une
jambe par un pavé. M. Guido Tonella , corres-
pondant de la Slampa , fut roué de coups et reçut
notamment un violent coup de pied dans le bas-
ventre. Une bousculade générale se produi sit
alors : de l'intérieur , les fascistes italiens repous-
saient les envahisseurs , et ceux-ci , de véritables
forcenés , cherchaient à briser la porle d'entrée,
j A ce moment , dil un journal de Genève , comme
grêle après vendange , un fort détachement dc
gendarmes , de gardes ruraux ct d 'agents arriva ,
au plus fort de la bagarre.

La rue fut évacuée , mais cette opération fui
mollement menée. : il est en effet difficile poul -
ies agents de concilier les ordres supérieurs de
ménager les voyous avec les nécessités d' une
action énergi que.

Les manifestants bramaient des chants révo-
lutionnaires.

Quatre arrestations furent opérées et les agents,
qui conduisaient les manifestants au poste dc
la rue du Port , furent suivis d'individus à mine
patibulaire.

Jusqu 'à une heure du malin , les interrogatoires
se sont poursuivis à l'hôtel de police. De nom-
breuses confrontations eurent lieu et neuf indivi-
dus ont été maintenus en état d'arrestation. Il
s agit de : Henri I ronchet , cadet , âgé de 19 ans
Genevois , sans profession ; Louis Cessant , 24 uns
cordonnier , Genevois , déjà condamné de nom
breuses fois pour vols ; René Russi , 22 ans , Ber
nois , manœuvre ; André Bussi, 20 ans, manœu
vre , Bernois ; Paul Leuenberger , 24 ans , manœu-
vre . Bernois ; Fernand Fellay, 27 ans , Valaisan ,
maçon ; Gilbert Francioli , 24 ans , maçon ; Louis
Mayer , 38 ans , chapelier , Genevois ; et Fernand
Chevalier , 19 ans , Bernois.

Dans la soirée le minisire d Italie à Berne
a fait une protestation énergique auprès du Con-
seil fédéral à la suile de ces incidents.

Politique uranaise

Le parti démocrati que du canton d'Uri s
décidé de proposer M. Joseph Lusser , actuelle
ment Landesslalthalter , en qualité de landanv
mann , et de voter en faveur des candidats con-
servateurs au Conseil d'Etat et au tribunal
cantonal. Après avoir entendu un exposé dc
M. Muheim , conseiller national , sur la situation
économi que et politi que actuelle de la Suisse ,
l'assemblée a résolu d 'exprimer à M. Schullhess
ses regrets des attaques injustifiées dont celui-ci
est l 'objet , ainsi que son entière confiance envers
le Conseil fédéral.

CALENDRIER

Mardi , 24 avril

Saint FIDÈLE DE SIGMARIN GEN , martyr
Saint Fidèle , d'avocat , se fit capucin ; sa pré-

dication en Autriche produisait partout les plus
heureux fruits. Envoyé sur sa demande dans le.
pays des Grisons , il eut l'insigne honneur de
verser son sang pour le Christ, (t 1622.)̂

Le congrès des socialistes valaisans

Le congrès cantonal du parti socialiste valai-
san , tenu à Mart i gny hier dimanche , s est pa
dans le calme. Il n'y a pas eu d'incident.

La décision du gouvernement du v

d'interdire à M. Nicole de paraî tre au congrès
de Martigny a produit partout cn Suisse un
excellente impression. Cet acte de fermeté
réconforté l'op inion publique.

Puissent toutes nos autorités fédérales *
cantonales se décider enfin à montrer la vigueu
qu 'il faut dans la répression des défis insolents
que Nicole et ses pareils jettent à la société

* • *
Une assemblée de patriotes valaisans a eu lie"

à Martigny en même temps que le congre*
socialiste valaisan.

Cetle assemblée, composée dc délégués des
communes du Valais central et du Bas-Valais , a
pris acte de la décision du Conseil d'Etat du
Valais interdisant à Nicole l'accès du territoire
cantonal , en approuvant cet acte gouvernemental
comme l'expression authentique des sentiment?
de tous les Valaisans patriotes.

Elle a enregistré cette décision comme un
premier signe d 'un fédéralisme plus actif e'
espère que le gouvernement et le peup le valaisan
contribueron t d 'une manière efficace au renou-
vellement national désiré par le peuple.

Pas de congrès socialiste en mal

Le comité central du parti socialiste suisse,
réuni samedi à Berne , s'est prononcé , contre la
convocation d'un congrès extraordinaire du parti ,
au mois de mai 1934, et a décidé de maintenir la
décision prise par le congrès de février dernier,
de convoquer un nouveau congrès en automne
1934.

En outre , il a chargé la direction du parti de
pré parer une révision totale du programme du
parti.

La deuxième foire des vins vaudois
On nous écrit :
Samedi s'est ouverte , à Vevey, la deuxième

foire des vins vaudois. A celle occasion, la
petite reine du Léman , que germinal avait parée
de fraîcheur ct de grâce , fit à ses invités une
réception charmante. Il y eut tout d'abord un
banquet de p lus dc cent couverts excellemment
servi au Grand Hôtel el Palace , ct arrosé des
meilleurs crus de la région. Parmi les person-
nalités présentes , signalons M. le conseiller d'Elat
Bujard ; M. Gorgerat , conseiller national ;
M. Failleltaz , pré sidenl du Comptoir suisse ;
M. lc Dr Natter , vice-directeu r de l'Union suisse
des paysans ; M. Pierre Deslandes, etc.

Au dessert , M. Chaudel , syndic de Vevey,
souhaita une chaleureuse bienv enue aux hôtes
de la coquett e cité. Il releva en termes parti-
culièrement cordiaux la présence des délégués
français : MM. Crozet , propriétaire-vit iculteu r
dans le Maçonnais ; Ozanon , président de la
Confédératio n des vins dc Bourgogne ; Baudoin ,
directeur de la Revue du vin de France ,
Lafond , propriét aire , à Paris. Puis il exalta le
dur labeur du vigneron , insistan t sur les diffi-
cultés rencontrées à faire connatlre nos crus et
disant tous les mér ites que se sonl acquis à ce
sujet I Office central des vins vaudois ct lc
Comptoir suisse.

M. l'avocat Elles , major de fable , remercia
à son tour les représentants des viticu lteurs
français d' avoir bien voulu venir fraterniser
avec leurs voisins de Suisse.

M. Oscar Rapin , président du Grand Conseil ,
tradui si t la vive admiration qu 'il éprouvait pour
les efforts tentés par les viticulteurs vaudois
et eut aussi des puroles vibrantes à l'adresse de
la petite patrie vaudoise.

M. Failleltaz , président du Comptoir suisse,
complimenta les organisateurs de la Foire vevey-
sanne et souligna la prop riélé des vins de notre
pays.

M. le député Henry, président de la Fédération
vaudoise des vignerons et de l'Office des vins
vaudois , exprima toute - la reconnaissance du
monde viticole pour l'heureuse initiative de la
ville de Vevey.

On app laudi! encore les périodes pleines
d'humour el de saveur de M. Ozanon , président
dc la Confédération des vins de Bourgogne ; le
loast de M. Baudoin , directeur de la Revue du
vin de France , puis les vers inspirés par notre
lac au poète Vcrjenoul qui , anticipant sur les
fêtes rhodaniennes , nous a chanté la < splendeur
méditerranéenne » du Rhône lémunique.
! On s'en fut ensuite au Casino du Rivage , où
le corps de musique de.s Cadets , alternant avec
les fifres ct clairons des élèves des écoles,
accueillit les invités par un entraînant pas
redoublé. La décorat ion et l' aménagement des
slands de dégustation , dus à MM. Recordon ,
directeur de l'Ecole dc peinture , et Baumann ,
directeur de l'Ecole d'étalagistes de Vevey, sont
de forl bon goût. Il n 'y a plus qu 'à souhaiter
que les produits de choix offerts aux visiteurs
par les quatre-vingt-deux exposants assurent à
ia deuxième foire des vins vaudois un succès
au moins égal à celui que connut la première,
pu cours de laquelle 86,000 bouteilles et 50,000
lilres de vin ouvert lurent écoulés.

A. A.
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Espèc es t Rauscher el Stœcklin. Sissach,

-5 fr. Brown Boveri ct Cie , Baden , 500 fr. Moser ,
Glaser et C . Bâle , 100 fr. A. G. Kummler etMatter , Aarau , 100 fr. Kummler et Parabolœfen ,
50 fr. Hubschmied ct Lanz, Murgenthal , 50 fr.
Ateliers de Sécheron , Genève, 100 fr. Siemens,
Zurich , 50 f r. j . Kugler , fils aîné , Genève , 50 fr.
W. Bauerlé , Bâle, 20 fr. Troillet , frères , Lau-
sanne , 50 fr. Ksegi et Cic, Winterthour , 100 fr.
Lumière Goldau , 100 fr. Schw. Metallwerke Selve
et C">, Thoune , 200 fr. Sodeco, société des
compteurs de Genève, 50 fr. Nyffcnegger et Cie,
Zunch-Oerlikon , 50 fr. Osram , Zurich , 100 fr.
Société d'Exploitation des câbles électriques, Cor-
laillod , 200 fr. Angst et Pfister , Zurich, 6, 20 fr.
Zent , Berne , 100 fr. Fr. Sauter , Bâle, 200 fr.

En nature .- Maxim , Lausanne (1 bouilloire
voyage), valeur 26 fr.

¦ v • e
Don d'honneur de la fabrique de chocolat de

Villars , Fribourg, 1000 fr.
Dons reçus par l'entremise de la Direction de

la fabri que dc chocolat de Villars , Fribourg :
pe liste

Espèces : Georg Rentsch, Trimbach , 100 fr
Conzctt et Huber , Zurich , 100 fr. Ccllux , Feld-
mùhle , Rorschach , 50 fr. Ny ffeler Schiipbach el
C'c, Kirchberg , 200 fr. Scholer et Cie , Liestal ,
50 fr. Imprimerie et bthograp hie Klausfelder ,
Vevey, 50 fr. Vanini , Lugano, 20 fr.

Nature : Liebermann , Wsrlchli et Cie, Zurich ,
1 bronze j aponais , valeur 50 fr. Messager boiteux
de Ber ne ct Vevey, 1 grande channe.

Le produit des concerta
Les délégués des sociétés musicales de la ville

de Fribourg, réunis hier , dimanche^ au Terminus,
ont pris connaissance avec grande satisfaction du
résultat financier des deux concerts que la
Société de chant avait organisés en collabo-
ration avec l'Orchestre de la ville , la Landwehr ,
la Concordia , la Mutuelle , le Mœnnerchor , la
Sociélé de chant de la Fédération ouvrière , les
chœurs mixtes de Saint-Nicolas , de Saint-Pierre ,
de Saint-Jea n , le Deutscher Gcmtschterchor et
le Jodler -Club Edelweiss. La partie récréative fut
agrémentée de productions du jeune orchestre
Moreno.

La recette totale a été de 2362 fr. Les frais
ayant été de 962 fr „ il reste 'un solde actit
disponible de 1400 fr, que les sociétés ont décidé
de verser au comité des prix , pour êlre attribué
au pavillon des prix du Tir fédéral.

Un merci très chaleureux va au public de
Fribourg et des environs , qui a répondu avec
empressement à l'appel dc nos sociétés musicales.

Les monnaies de fête
****» • '•->»,MK»_Bl(_0_i«_tf( .

Le comité des finances du Tir fédéral de Fri-
bourg a mis en souscription tes 2000 bons de
monhaie de 100 fr. appelés « grenadiers d'or »
dont la frappe a élé autorisée par le Conseil
fédéral. La souscription , qui est close, a eu un
très grand succès. Des demandes pour 5189
pièces sont parvenues au comité des finances.
Bien que les grenadiers d'argent , monnaies de
fête de 5 francs , n 'aient pas été mis en souscrip-
tion , la demande en a été encore plus considé-
rable. Le comité des finances mettra ces pièces
en circulation vers fin ' mai et fera connaître au
public de quelle manière on pourra s'en procurer.

I-e comité a reçu , en outre , plus de 500 de-
mandes depuis la clôture de la souscription.

Nécrologie
On annonce de Lausanne la mort de M. César

Bony, ancien imprimeur à Fribourg, qui est
décédé à l'âge de 77 ans.

M. César Bonny avait pris une part active à la
vie publique fribourgeoise , dans les cercles des
arts et métiers. Il a appartenu à l'administration
cantonale , comme ler secrétaire à la Direction
militaire , du 11 octobre 1899 au 11 octobre 1903 ;
puis comme second assesseur de la Justice de
paix de Fribourg, de 1915 à 1918 et d'avril 1923
à mars 1927 ; enfin , comme lieutenant du Préfet
de Fribourg, fonctions auxquelles il fut nommé
le 26 novembre 1923 et dont il démissionna au
bout d 'une année .

Enfin , M. César Bonny fil partie de la députa-
tion de la ville de Fribourg au Grand Conseil
pendant trois ans, depuis lès élections de décem-
bre 1921 au mois de septembre 1924.

M. Bonny avait quitté Fribourg en 1925, y lais-
sant le souvenir d'un citoyen dévoué à l'intérê
général

Nouvelles de la dernière heure
Les toasts de Varsovie

Varsovie , 23 avril.
Dans le train qui le conduisait de Posen à

Varsovie, M. Barthou , ministre français des af-
faires étrangères, a déclaré au représentant de
la Gazeta Polska qu 'il était heureux de faire la
connaissance de M. Beck , de rencontrer de nou-
veau le maréchal Pilsoudski , qu'il accompagna
cn 1921, dans sa visite des champs dc bataille de
France.

« Je suis un de ceux, a déclaré M. Barthou
au représentant du Kurjer Poranny, qui signèrent
l'alliance franco-polonaise . L'alliance sert à main-
tenir non seulement les intérêts de nos pays ,
mais elle est indispensable à l'équilibre de l 'Eu-
rope. Si des malentendus existent , comme cela
peut toujours arriver entre les meilleurs amis ,
je suis certain que la franchise et la sincérité
permettront de les dissiper entièrement. »

Varsovie , 23 avril.
A l'occasion du dîner donné en l'honneur de

M. Barthou , M. Beck, ministre des affaires étran-
gères, prenant la parole , a dit notamment : « Les
accords unissant la Pologne et la France sont
un des éléments les plus forts , les plus vivants
et les plus durables de la politi que internationale .
car ils ont un but uni que : l'organisation ct
l'affermissement de la paix. Nous saluons en
vous l'homme d'Etat dont la collaboration à
l'acte di plomati que de 1921, qui forgea les élé-
ments de notre alliance , fut considérable. Votre
voyage vous permettre de constater combien les
éléments qui , voici 13 ans, formaient la base de
votre politique étaienl justes.

« Nous voyons en vous non seulement le
ministre du pays allié , mais l'homme qui , depuis
le premier moment où le problème de l'alliance
polono-française se posa, en fut  le partisan fidèle
et dévoue. >

Dans sa réponse, M. Barthou a dit notamment :
c Je rends la visite faite en septembre ?iu gou-

vernement français ; mais ma présence dépasse
la mesure d'un acte de courtoisie. J' ai la fierté
de représenter la France entière, qui sait le pr ix
de la fidélité. C'est son amitié que je vous
apporte. Ceux qui jugen t du dehors sur les appa-
rences , ceux surtout qui s'efforcent d' exploiter
los difficult és inévitables dans la vie des peu -
ples, savent ce que peuvent deux volontés
nées du même idéal et fermement attachées au
même but.

« Notre polit ique et la vôtre ont la même pro-
bité. Nous ne voulons ni attaquer ni menacer
personne. Nous respectons tous les droits équita-
bles. Notre attitude ne s'oppose à aucun effort
sincère de délente. Au milieu des problèmes com-
plexes qui troublent l'Europe , l'amitié de la
France et de la Pologne constitue un facteur de
paix , dc stabilité , d'ordre el de sécurité. Le
prompt affermissement et le magnifique dévelop-
pement de l'Etat polonais sont un des plus grands
faits de l'histoire contemporaine. La sécurité
générale est la condition nécessaire et préalable
de la réduction des armements , a encore ajouté
M. Barthou. »

Echos de la presse française
Paris , 23 avril.

(Havas.) — Les journaux se félicitent de la
prise de contact de M. Barthou avec les chefs
dc la politique extérieure polonaise , prise de
contact qui a été marquée par des manifestati ons
de la plus franche amitié.

« Une atmosp hère amicale et favorable s'est
ainsi affirmée largement dès le premier contact ,
écrit le Pet it Parisien , qui ajoute : « On ne
saurait trop s'en réjouir. Un observateur atten-
tif , il y a quelque temps, pouvait craindre une
réception où le protocole aurait eu plus de part
que les sentiments. Mais, fort heureusement , il
n'en a rien été. »

Les journ aux, après une aussi encourageante
manifestation, attendent beaucoup de l'entrevue
Barlhou-Pilsoudski.

Ce qu'on dit à Berlin du voyage
de M. Barthou

Berlin , 23 avril.
La visite du ministre des affaires étrangères

français en Europe centrale préoccupe vivement
le gouvernement du Reich.

Que les accords germano-polonais actuels
soient ou non complets , il est certain que, dans
les milieux nationalistes-sociaux , on attend beau-
coup de leur développement à l'avenir : un règle-
ment de la question du corridor polonais dans le
cadre d'une union balte , peut-être même une po-
litique commune du Reich et de la Pologne en
face de la Russie en cas de complications en
Extrême-Orient.

D'aulre part , on préten d que la Pologne s'esl
tenue depuis six mois à l 'écart de la politique
française. Elle n'a pas pri s position dans l'affaire
du désarmement , elle n a montré de velléités de
polili que personnelle que vis-à-vis de la Lithua-
nie et de la Tchéco Slovaquie. Enfin , on ne sau-
rait affirmer quelle sera , demain , son attitude
vis-à-vis de la Sociélé des nations. « La Pologne ,
en un mot , dit-on à Berlin , divise la famille de
Versaille,. »

11 s'agit de savoir dans quelle mesure M. Bar-
thou pourra remettre les choses en ordre .

Sur la portée véritable du rapprochement ger-
mano-polonais, on répète que M. Beck révélen

peu de choses à M. Barthou , car il y aurait , en
fait , très peu de choses à dire. e

Sur les conditions d'application des accords
franco-polonais de 1920 et 1921, on fait , à Berlin,
des prévisions plus explicites. Peut-être, M. Bar-
thou suggérera-t-il , à Varsovie , la conclusion avec
fa Russie d'une entente analogue à celle qui lie
actuellement la Pologne et la France. La Polo-
gne serait alors dans l'alternative délicate de dé-
cevoir l'Allemagne en acceptan t l'entente avec la
Russie ou de décevoir la France et la Russie cn
refusant.

On passe en revue les autres « cadeaux de rap-
prochement » que la France pourrait offrir à la
Pologne : traité de commerce, etc., mais en les
déclarant sans valeur suffisante pou r décider la
Pologne à une modification profonde de sa poli-
tique actuelle.

Ainsi arrive-t-on , dans les milieux nationalistes-
sociaux , à celle conclusion hasardée : la France
n'a plus aujourd 'hui à elle seule , comme en 1918.
la force , la puissance de menace (Drohung) suf-
fisantes pour commander en Europe centrale.

Si M. Barthou doit réussir à Varsovie et dans
la suite de son voyage , ce sera , dit-on , en faisant
intervenir le poids d'autres puissances aux côtés
de la France ou par l'habileté diplomatique.

Quoi qu 'il en soit , on ajoute qu'aucun voyage
dip lomati que depuis la guerre n'a eu l'importance
de celui de M. Barthou.

Le voyage de M. Suvich
Paris , 23 avril.

(Havas.) — Les journaux commentent longue-
ment le voyage de M. Suvich , sous-secrétaire
d'Etat aux affaires étrangères d'Italie , à Londres
et la conversation qu 'il a eue, hier , lors de son
passage à Paris , avec M. Doumergue.

« Bien que le communi qué soit muet à ce
sujet , dit le Petit Journ al , il semble bien que
M. Suvich ait suggéré qu 'on reprît la discus-
sion sur le désarmement , en prenant pour base
le mémorandum italien de jan vier dernier. »

Le Petit Pari sien cent :
« Quel que initiati ve qu 'ait pu laisser entrevoir

M. Suvich , elle demeurerait formellement subor-
donnée à l 'altitude qu 'est susceptibl e d'udopter
le cabinet britannique. Par contre , ajoute le Petit
Parisien , M. Doumergue a pu être beaucoup plus
net que son interlocuteur et lui faire connaître le
point de vue de la France sur le désarmement
allemand et le retour à Genève des négociations. »

t Tout annonce , écrit l'Echo de Par is, que
M. Doumergue n'a point encouragé la nouvelle
entreprise anglo-italienne , à laquelle l'Allemagne
s'est ralliée ou peu s'en faut . »

Londres , 23 avril.
(Havas.) — A en juger par les commentaires

de presse assez réservés pour la plupart , l'op inion
hrilanni que attend du voyage <j e M. Suvich , en
ce qui concerne la question du désarmement , un
simple rapprochement de principes entre les
points de vues de l'Angleterre el de l'Italie. Dans
la question danubienne , elle escompte , au con-
traire, des résultats tangibles, sinon définitfis.

Seul le Dail y Mail prévoit que le cabinet de
Londres se ralliera formellenueut au plan italien
de stabilisation des armements.

Au contraire, aussi bien dans le Dail y Herald
(travailliste) que dans le Morning Post (conser-
vateur),  la note dominante demeure que de nou-
velles négociations dip lomatiques sont inutile s
ou impossibles avant la réunion de la commis-
sion générale.

Le Dail y Telegraph , partisan résolu de la mé-
thode de.s pourparlers directs , souligne quelle
faute grave on commettrait en voulant exercer
une pression sur la France.

Londres , 23 avril.
(Havas.) — Selon le rédacteur diplomatique

du Da ily Telegraph , l'Italie serait désormais
favorable à l'entrée de la Russie dans la Société
des nations à condition toutefois que l 'adhésion
soviétique coïncide avec le retour de rAlie-
magne.

Les fascistes anglais
Londres , 23 avril.

(Havas.) — Hier soir , à l'Albert Hall , au cours
d'une réunion à laquelle participaient plus de
trois mille fascistes, sir Ooswahd Mosley, chef
de l 'Union des fascistes britanniques , a exposé
la politique de son parti.

Au cours de son discours, sir Oswald Mosley
a déclaré notamment que, si M. Baldwin pou-
vait être pris comme le représentant type de
l'Angleterre endormie, les fascistes étalent les
représentants de '1 Angleterre éveillée et que leur
mission élait de combattre la décadence poli-
tique dans laquelle était , tombé le pays.

Un important service d'ordre était organisé
autour de l'Albert Hall. Des groupes de commu-
nistes , qui avaient essayé de provoquer des dé-
sordres et avaient entonné des chants révolution-
naires , ont été rapidement dispersés par la po-
lice. La réunion a eu lieu dans le calme.

Mort de sir Claude Hill
Londr es, 23 avril.

On annonce la mort survenue à Londres de
sir Claude Hill qui avait fait une carrière remar-
quable dans le service civil de l'Inde et était
membre du conseil du vice-roi. Il avait fondé la
Croix-Rouge de l'Inde, dont il fut le premier pré-
sident.

En 1921, sir Claude Hill fut nommé directeur
général de la ligue des sociétés de la Croix-Rouge.
Sous sa direction. U ligue formula et réalisa son

programme de paix dont les principales activités
sont : les secours en cas de calamité publique,
l'hygiène, le nursing, la Croix-Rouge de la jeu-
nesse. L'action personnelle du défunt avait large-
ment contribué au développement de la ligue, qui
groupe à l'heure actuelle 58 sociétés nationales,

Sir Claude Hill avait été nomme directeur
général honoraire de la ligue en 1926, lorsqu 'il
accepta lc poste de gouverneur de l'île de Man
que lui offrait le gouvernement britannique ,
fonction qu 'il devait abandonner il y a quelques
mois à peine.

. Les aocidents d'automobile
de la Haute-Italie

Alexandrie , 23 avril.
C'est pendant la première manche du grand-

prix automobile Bordino que -s'est produit , à
Alexandrie (voir 2me page ),  l'accident dont a été
victime le coureur Carlo Pedrazzini , de Locarno.
Le coureur tessinois , qui p ilotait une « Maserati »
de 3000 cm', toucha une barrière. Sous la vio-
lence du choc, la voiture se retourna et prit teu,
Pedrazzini fut  aussitôt secouru par des infirmiers
et quelques spectateurs. Il fut retiré des débris de
sa machine avec de graves blessures au thorax el
à la têtet II succomba peu après son arrivée à
l'hô p ital ,  assisté de ses deux frères qui se trou-
vaient parmi les spectateurs.

Au même endroit s'est produit l'accident dont
fut victime le fameux coureur italien Nuvolari
qui se fractura une. jambe. Le coureur Minotti est
entré dans la foule avec sa machine. Six person-
nes ont été blessées aux jambes. Ces accidents
sont le résultat de la route rendue glissante par
la pluie.

Le temps
Paris, 23 avril.

Pour ce début de semaine, pluies et averses
ou giboulées restent probables, en toutes régions,
par vent d'ouest assez fort et les si fortes et
si exceptionnelles chaleurs subies il y a une
huitaine de jours ne se renouvelleront sans doute
pas cn cetle fin de mois.

Il  h. m. -0 17 20 14 15 H II  11 h m
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SUINNE
Un discours de M. Minger

Rorschach , 23 avril.
M. Minger , chef du Département militaire

fédéral , donnant suite à une invitation du parti
radical , a parlé , hier dimanche, à Rorschach,
devant environ sept mille citoyens, sur le thème :
« Notre peup le et sa défense nationale ».

L'orateur a défini les rapports du peuple avec
l'Etat ct les partis. Faisant allusion au nouveau
mouvement et à 1 activité politique de la jeu -
nesse, il s'est élevé contre la critique générale
des autorités qui remp lissent leur ingrate mission
dans l'intérêt et pour le bien du pays.

Recherchant les causes des tendances politi-
ques actuelles , M. Minger a reconnu que la
politique de parli et la politique de compromis
ont pro duil de graves dissensions. M. Minger a
fait  aussi allusion aux influences extérieures.

Il a fait appel à la raison des ouvriers socia-
listes, leur conseillant de s'unir de nouveau aux
paysans et aux artisans et de suivre une poli-
tique nationale.

« Le peuple suisse n'admettra aucune velléité
de dictature de droite ou de gauche, a dit
M. Minger. Une profession de foi démocratique
est une nécessité de l'heure. »

M. Minger a parlé ensuite de la défense natio-
nale , qui , a-t-il dit , atteste la \olonté de paix.
Bien que la neutralité suisse ait été garantie ,
notre pays doit posséder une armée qui inspire
le respect et la confiance à ses voisins.

L'orateur a démontré la nécessité des crédits
militaires cl d 'une réorganisation de la période
d instruction. Il a compare la politique socialiste
à un navire sans boussole. « Notre armée a une
grande mission à remp lir : défendre l'indépen-
dance du pays. Elle est un instrument de paix. »

Le discours du chef du Département militaire
fédéral fut longuement applaudi.

Un drame de famille
Genève , 23 avril.

Le père du communiste genevois Lentillon , qui
s'est distingué dans les désordres de samedi,
s'est jeté par la fenêtre de son appartement , ce
malin , après une discussion do famille sur les
faits et gestes de son fils , et s'est tué.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
23 avril
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FRIBOURC
La kermene de la Providence

On nous écrit :
La kermesse s'annonce joyeuse et pleine

d'entrain. La charité a arboré son drapeau et
tous ses fidèles serviteurs se sont laissé mobi-
liser et ont répondu : présents. C'est à qui
s'ingéniera à qui mieux mieux , pour faire de la
Grenette l'attraction de la semaine, car fêtes,
ventes et réjouissances vont s'y succéder.

L'affiche placardée sur nos murs en dit bien
quelque chose, mais il faut compter encore avec
mille surpri?ses.

Et d'abord , le premier son de cloche appellera
les enfants auxquels est consacré l'après-midi de
jeudi. Dès 2 h., la salle est à eux, bien que
l'invitation s'adresse, non moins cordiale , aux
parents qui voudront être les témoins de l'en-
train général.

Les petits sous que les enfants auront en poche
leur procureront de grosses joies ; pêche, tom-
bola , jouets , friandises , gâteaux et glaces, le tout
h bon marché ; il y aura de quoi satisfaire aux
goûts les plus divers , -sans compter deux capti-
vantes séances de cinéma qui se donneront à
S h. et à 4 h. %.

Qu'on se presse donc à cette journée des
enfants , sans redouter pour autant la bouscu-
lade, car 1 aimable présence des maîtresses sera ,
non un frein , mais un discret régulateur aux
ébats. Les petites orphelines de la Providence
iront se mêler à cette gent enfantine , lui
réservant les plus jolis chants de leur répertoire ,
et , parmi eux , le chant de la reconnaissance.

La fê te des enfants sera le prélude des jour-
nées de samedi et de dimanche qui se préparent
avec non moins d'entrain. La générosité fut
grande déjà en faveur des divers comptoirs ;
merci à tous ; puisse-t-elle ne pas tarir d'ici à
la fin de la semaine.

Songer que la recette de la kermesse profi-
tera jusqu 'au dernier sou à des œuvres locale*
si sympathiques et si utiles , n 'est-ce pas éveiller
dans tou s les cœurs le désir d'y contribuer ?

Le cours de répétition
du groupe sanitaire 13

Comme nous l'avons annoncé, le cours de
répétition du groupe sanitaire 12 s'est terminé
samedi à Bulle. Il s'est déroulé dans des condi-
tions très favorables. Les 300 hommes que
compte le groupe , placé sous le commandement
de M. le major Jsger, de Zurich , ont été logés
à Grandvillard , où ils ont entretenu d'excellentes
relations avec la population. Celle-ci a montré
un grand empressement à rendre service aux
soldats , à les combler d atleenlions et à rendre
encore plus agréable un séjour déjà charmant
par le temps magnifique dont il a été gratifié.

La troupe, qui est composée surtout de
Fribourgeois , mais qui groupe des soldats de
presque tous les cantons , a été inspectée par
M. le colonel divisionnaire dc Diesbach, qui a
exprimé sa satisfaction de la bonne tenue des
hommes.

Une messe militaire a été célébrée, le dimanche
15 avril , à Grandvillard , par l'aumônier du
groupe M. le chanoine Phili pona , curé de Saint-
Jean , à Fribourg, qui a prononcé une allocution
qui a fait une grande impression sur les soldais
et sur les habitants qui les entouraient . M. l'au-
mônier Philipona a contribue au maintien de
l 'excellent moral de la troupe , dont les chefs, et
notamment M. le major Jasger, se sont montrés
à la hauteur de leur tâche.

Ce cours de répétition laissera à tous ceux qui
V ont pris part un souvenir durable .

Attention ans courtiers en publicité
On nous prie d'insérer :
De nos jours , un commerçant est très souvenl

perplexe quand il s'agit de choisir ses moyens dc
publicité. Ces moyens sont multi ples et, fait beau-
coup plus grave, des gens sans scrupules cher-
chent à profiter de l'embarras dans lequel se
trouve l'annonceur. Ils lui proposent des publica-
tions sans aucune valeur et lui font des promes -
ses illusoires , des déclarations inexactes sur k
tirage et la diffusion dc ces moyens publicitaire-
occasionnels.

Si le monde des affaires , des petits négociants
surtout , pouvait évaluer le montant considérable
représenté par l'argent qu 'il gaspille journelle
ment en annonces sans valeur , sans doute serait-
il le premier à demander qu 'on le mette en garde
contre ceux qui , sous un fallacieux prétexte ,
exploitent si souvent son ignorance ou sa crédu-
lité. C'est d'ailleurs pour lutter contre ces abus ,
pour aider le public à choisir avec discernement
parmi les moyens proposés, que la Fédération
romande de publicité (Saint-Pierre 2, Lausanne)
a créé une « carte d acquisition > . Sans engager la
responsabilité de ce groupement , cette carte signi-
fie que la Fédération romande de publicité , se
basant sur les renseignements fournis et suppo-
sant qu 'ils sont exacts, admet que le moyen pu-
blicitaire en question soit proposé aux annon-
ceurs.

Les industriels et commerçants feront donc bien
d'en exiger la présen tation, quand un courtier
leur soumettra des offres.

(Nous recommandons fort à cette Fédération
romande de publicité de mettre cn français ses
honnêtes avis. Sa « carte d acquisition > est une
absurdité qui tire son origine de ce mot horrible
d' « acquisiteur > , forgé pour désigner l'agent ou
le courtier en publicité . Comment un parei l
charabia a-t-il pu s'acclimater dans une ville
aussi française que Lausanne ?)

Le cinéma eut ho II que
Les prochaines séances cinématographiques sur

ia bonne presse auront lieu à Morlon demain
mardi , 24 avril , à 20 heures , à la salle d 'école ;
à Botterens , mercredi , 25 avril , à 20 heures, à
la salle d'école ; à Villarvolard , jeudi , 26 avril , à
20 heures , à la salle d'école.

Œuvre de Lourdes
Les paroissiens de Saint-Pierre auront , mer-

credi soir , à 8 h. 30, la bonne fortune d'entendre
à la salle des Grand 'places M. Gabriel Gargam
leur parler de Notre-Dame de Lourdes. Le con-
férencier , dont la plupart des pèlerins à la grotte
de Massabielle connaissent le nom et ont vu la
photograp hie au Bureau des constatations , avait
été, en décembre 1899, victime d'un grave acci -
dent dc chemin de fer. Depuis lors, il avait été
paral ysé depuis la ceinture jusqu 'aux pieds et
était devenu une véritable épave humaine ; les
tribunaux avaient condamné la compagnie du
Paris-Orléans à lui payer une indemnité de
60,000 fr. et une pension annuelle de 6000 fr.
Or, au mois d'août 1901, le pauvre malade se
rendit à Lourdes et revint subilement à la santé
la plus complète , lors de la procession du Saint
Sacrement.

Que tous ceux qui s'intéressent au cas de
M. Gargam aillent l'écouter ; - les fidèles de
toute s les paroisses de la ville seront les bien -
venus. Inutile de dire que la conférence organisée
par l'Œuvre de Lourdes est gratuite.

Cinq agneaux k la fols
A Cutterwy l, une brebis appartenant à

M. Louis Rohrbasse r a mis bas cinq agneaux ,
tous bien portants.

A la Chambre de commerce
Samedi après midi , au restaurant du Terminus,

la Société fribourgeoise du commerce et de
l'industrie a eu une séance extraordinaire sous
la présidence de M. Auguste Weissenbach, vice-
président.

Un rapport général fut présenté par M. Henri
Bardy, secréta ire, sur l'activité de la Chambre de
commerce en 1933 ct sur les tâches futures de
cette institution. Puis le comité, fut renouvelé. En
font partie M. Edouard Glasson , négociant, à
Bulle , président ; M. Léon Daguet , président du
conseil d'administration de la Banque de l'Etat ;
M. Lucien Despond , industriel , à Bulle ; M. Cons-
tant Dinichert , industriel , à Montilier ; M. Marcel
Guhl , direcleur de la brasserie Beauregard , à
Fribourg ; M. W. Kaiser , directeur général de la
fabri que de chocolat de Villars ; M. Paul Mayer
fils , directeur de la fabrique Sarina , à Fribourg ,
M. Xavier Thalmann , agent d'assurances, à
Fribourg ; M. Edouard Weissenbach, commer-
çant, à Fribourg.

M. Edouard Glasson , président de la Société
du commerce et de l'industrie , succède à
M. Henri Buchs, décédé, à la présidence de la
Chambre de commerce.

Chez les garçons coiffeurs
Comme nous l'avions laissé pressentir , les

garçons-coiffeurs dip lômés dc la ville de Fri-
bourg se sont constitués en association , dans une
assemblée tenue hier , dimanche , et réunissant la
plupart des représentants de cette branche pro-
fessionnelle. Le comité élu comprend les mem-
bres suivants : Charles Stucky, président ; Walter
Werner , vice-président : Paul Dewarrat , secré-
taire ; Louis Kolly, caissier ; François Tinguel y,
membre adjoint.

La Société des garçons-coiffeurs 9 simplement
pour but de défendre les intérêts du groupe
professionnel qu 'elle représente. On aurait tort
de croire qu 'elle veut se faire à Fribourg le
champion de la .  lutte des classes. La première
mesure qu 'elle préconise , la fermeture des salons
de coiffure le samed i et les veilles de fêtes , à
8 h. M ou 9 h., au lieu dc 10 h., n 'est pas de
nature à porte r préjud ice aux intérêts de qui
que ce soit.

La « Légende du village »
Hier , dimanche , à Treyvaux , la Légende du

village a connu un nouveau et éclatant succès.
Plus de 1200 spectateurs ont app laudi avec en-
thousiasme.

A la représentation de l 'après-midi , le capitaine
Yerly a salué la présence des derniers descen-
dants de la famille Treyvaud qui habitent actuel-

j lement dans le canjon de Vaud. L'un d'entre eux
est professeur d'histoire à l'université de Lau-
sanne. On remarquait la présence de nombreuses
autres notabilités.

Plusieurs autobus et de nombreux auto cars onl
amené dc forts contingents de Fribourg et de
Bulle.

Le championnat fribourgeois de marche
Le club des marcheurs de Fribourg a fail

disputer hier , dimanche , son championnat can-
tonal de 1934 , dont voici les résultais :

Licenciés (34 km. parcours Fribourg -Mora t et
retour) : 1. Philippe Schaller , 3 h. 28 m. ;
2. Robert Schaller , 3 h. 31 m. 2 sec. ; 3. Joseph
Sauteur , 3 h. 36 m. 7 sec.

Juniors-débutants et vétérans (19 km. Fri
bourg-Le Mouret et retour) : Poffe t (junior)
1 h. 46 m. ; 2. Henri Sauteur (débuta nt), 1 h
48 m. ; 3. G. Lotta z (débutant), 1 h. 49 m.

Henri Sta -h l in , 1er vétéra n , a accompli le par
cours en 2 h. 2 m.

Collision d'automobiles
Une collision s'est produite, hier matin diroan»

che, vers 7 h., près de Miihletal , sur la route
de Fribourg à Berne, entre l'automobile a
M. Hodel , imprimeur à Fribourg, qui se rendait
à Berne, et celle de M. Anselme Tarehini, p euv
tre, à Fribourg. La machine de M. Hodel a
renversée ; les personnes qui s'y trouvaient on
été légèrement blessées. Les deux voitures ont
subi des dégâts importants.

Recrutement
Voici le résultat des opérations de recrutement,

à Morat , samedi : présentés, 47 hommes, dont i
ajourn és ; aptes au service, 29 ; services comp*•
mentaires, 16 ; ajourné à un an , 1 ; exempté défi-
nitivement , 1 ; soit le 59,1 % d'aptitude pour lel
recrues et le 61,6 % au total.

Club athlétique de Fribonrg
Il s'est fondé dernièrement à Fribourg une

section d 'athlétisme, sous le nom de Club athlé-
tique Fribourg.

Affilié à l 'Association suisse de football el
d'athlétisme , ce nouveau club a devant lui un
programme d'activité chargé. En effet , il offre
à tous ses membres un cours de basket-ball,
placé sous la direction d'un spécialiste, M. Mar-
ques, de Berne. Actuellement , ce cours se donne
à la halle de la Mottaz , à 20 h. 15, le vendredi.

L'entraînement pour l'athlétisme, y coropr»
celui de la course à pied , commencera au début
de mai . au slade de Saint-Léonard. C'est égale-
ment au club qu 'incombe l'organisation de
¦ _. _ _ . _ _ .  -.,. .- ¦. M /(MMintil 'A HLi l- .l t . l 4 " fll»-~»llï"1"' . 16la course commémorative Morat-Fribourg, «e
24 juin.

Toutes les personnes qui s'intéressent k v
pratique de ce sport , sont invitées à assister a
l 'assemblée constituti ve, qui aura lieu ce soir,
lundi , 23 avril , à 20 h. 30, à l'hôtel de l'Etoile
(1er étage).

Le secret du disque
24 Feuillet on de LA LIBERTE

par Paul 8AMY
"" " ¦ '¦'»'-¦-¦¦

XIV
L'été s'approchait. Les essais officiels du nou-

veau moteur de Loriot avaient été remis, car ,
malgré l'insistance de son directeur , M. Bonnet ,
l'ingénieur avait tenu à retarder la date de la
présentation, préférant attendre jusqu 'au Salon
de l'Aviation du mois de novembre.

Ce délai , ajoutait-il , lui donnait le temps
d'apporter ses dernières et minutieuses retou-
ches à l'appareil.

Mais ce reta rd en mettait un également à la
date du mariage, que Loriot avait approximati-
vement fixée au moment de l'exploitation de
son brevet.

Quoi qu 'il lui en coûtât, il devait s'incliner
devant les réalités matérielles. Il était sûr de
l'amour de Suzanne , mais non de la réussite
d'une entreprise qui devait assurer leur avenir.

La jeune fille fut de son avis , regrettant seu-
lement que cette situation indécise et le mystère
dont ils avaient entouré leurs fiançailles les
privassent du plaisir de se voir librement.

C'était , en effet , par hasard et subrepticement
qu 'ils pouva ient se rencontrer , parfois au risque
d'être trahis par ces entrevues secrètes.

Ce petit jeu de cache-cache répugnait à la
nature droite et franche de Suzanne qui , malgré
son existence indépendante , tenait , pour elle et
pour son nom, à ce que rien ne vint ternir sa
réputation.

Elle fit part de ses scrupules i l'ingénieur»

— Qu'avons-nou s besoin d'attendre, lui dit-
elle, pou r rendre nos fiançailles publiques ?
Par|ez-en à votre mère d'abord , vous verrez
ensuite la comtesse. Elle ne saurait refuser son
consentement , mais vous vous devez de présenter
votre demande à celle qui , avec le notaire ,
s'occupe de mes intérêts en qualité de tutrice.

— Vous êtes, Suzanne, la sagesse même, et
dès demain j 'écrirai à maman et demanderai à
voir Mme d'Orville.

— Rien , Jean, ne nous empêchera ainsi de
nous voir quand nous voudrons , sans craindre
d'odieux bavardages.

L'annonce de son désir d'épouser Mlle d'Or-
ville ne pouvait que réjouir la mère de l'ingé-
nieur , celui-ci n 'en doutait pas, car, bien qu 'elle
ne connût point la jeune fille , Mme Loriot était
certaine du choix excellent de son fils dont elle
nc souhaitait que le bonheur.

Aussi , sans attendre la réponse de sa mère,
l'ingénieur se présenta à la rue Poncelet , à
l'heure où , d'après Suzanne, il pouvait rencon-
trer la comtesse.

Celle-ci alla les mains tendues au-devant de
Loriot qu 'on avait introduit au salon.

— Voilà qui est gentil , dit-elle , en désignant
un siège au jeune homme. Je croyais que vous
nous aviez oubliées depuis que j' allai vous re-
lancer à Boulogne.

— Veuillez m'excuser , madame, fit Jean, si je
ne suis pas venu vous cn remercier plus tôt , j'ai
été débordé par le tra vail. Il faut même qu 'un
motif très important m'en ait arraché pour vous
demander quelques instants d'entretien et vous
déranger de vos occupations.

— Vous savez bien , monsieur Loriot , que vous
ne me dérangerez jam ais. J'ai le plus grand
plaisir à TOUS voir. Voyons, de quoi s'agit-il ?

— II n 'est pas dans mes habitudes , madame,
de m'attarder dans des circonlocutions. Je vais
donc droit au bul. j 'aime mademoiselle Suzanne
depuis un an ct elle a accueilli favorablement
l 'aveu que je lui en ai fait. Vous deviez être la
première , avec ma mère , à en être informée , ne
voulant rien ébruiter sans votre consentement

— Mais il vous est tout acquis , cher monsieur ,
dit la comtesse en tendant sa main à Jean. Je
vous sais gré de cette démarche. Suzanne est
libre de se choisir un mari , mais je ne serais
intervenue que si ma belle-fille , et je l'en sais
incapable , s'était engagée à un homme indigne
d'elle. Je n'aurais pu lui souhaiter un compagnon
meilleur que vous. C'est vous dire que j'applaudis
de tout cœur à vos accords ct j'en féliciterai
Suzanne.

Et après quel ques secondes de silence :
— J en causerai avec notre notaire , M" Pèle-

rin , son tuteur , afin qu 'il accommode nos situa-
tions respectives avec celle que va faire à
Suzanne son mariage.

— N'en ayez nul souci , chère madame , répon-
dit Loriot. Suzanne entend que rien ne soil changé
à l'état de choses actuel. J'espère, quant à moi.
que d'ici peu , si mes projets réussissent , nous
pourrons vivre de nous-mêmes, C'est le délai
que nous nous sommes donné pour fixer la dnte
de notre mariage... Mais il nous a paru plus con-
venable de ne point retarder l'annonce de nos
fiançailles , ce que nous ne pouvions faire cepen-
dant sans votre consentement, chère madame ct
celui de ma mère.

— Tout cela est très bien, mon gendre, fit la
comtesse en riant. De ce jour vous pourrez voir
ici votre fiancée quand il lui plaira et je suis
sûre que vous ne vous en ferez pas faute malgré
votre travail. J'y trouverai un peu mon compte

puisque nous vous aurons plus souvent k l'hôtel
et à notre table où votre couvert sera toujours
mis.

— Vous êtes, madame, la bonté même, fit
l'ingénieur en se levant Je retourn e à mon
usine le cœur plein de joie, vous laissant le soin
d'aviser Suzanne de ma démarche quand elle
reviendra du Palais.

— C'est entendu, dit la comtesse. Au revoir,
à bientôt

Certes oui , il reviendrait , et souvent mainte-
nant que Suzanne et lui pourraient c se fré-
quenter » à la face du ciel.

S'il n 'avait pas été pressé par le temps, il
aurait couru jusqu 'aux Virert pour leur donner
la primeur de la bonne nouvelle , mais il était
déjà en retard et on l'attendait à l'usine.

Cependant , à la fin de l'après-midi, dès qu'il
fut libre , son auto le conduisit chez ses amis.

L'avocat , ses clients partis , venait de termi-
ner de dicter quelques conclusions à sa secré-
taire , et celle-ci , déjà dans l'antichambre, s'en
allait après avoir embrassé son amie quand
l'ingénieur fit son apparition.

— Viens ici, vilain cachottier, lui dit Lucien
en l'entraînant au salon avec sa femme et
Suzanne. Ne pouvais-tu nous confier que vous
vous étiez fiancés !

— Je venais vous en faire la surprise.
— Tu as été devancé, répondit l'avocat Mme

d'Orville l'a téléphoné à Aline dans le courant
de l'après-midi.

— Tant pis I fit Loriot. A ce compte, toutes
les connaissances de la comtesse doivent main-
tenant le savoir. Mais quelle hâte à répandre
cette nouvelle I

(A suivre,}

Etat civil de la ville de Fribourg

Naissances

15 avril. — Cottier Jean , fils de Louis, ma-
noeuvre , dc Flûhli (Lucerne) , et d'Alice, née
Grognuz , Place du Pelit-Saint-Jean , 70.

Tozzini Louis, fils d'Arnol d, mécanicien , de
nationalité italienne , et d'Ernestine, née Angéloz,
rue dc l'Industrie , 2. . . .

Macherel Germaine, fille de Prosper, photo-
graphe, de Farvagny, et de Bertha , née Specker,
rue de la Préfeclurc , 213.

16 avril. — Berlher Karl , fils de Jean-Baptiste,
professeu r, de Discntis (Grisons) cl Fribourg, et
de Thérèse , née Hayoz , Criblet , 4.

Bongras Bernard et Jacques, fils d'Eugène,
professeur à l'Université , de nationalité française ,
et de Denise , née Caron , Pérolles , 22.

11 avril. — Sugnaux Charles, fils de Pierre,
agriculteur , et de Lydie , née Charrière, de et k
R ueyres-Trcyf ayes.

18 avril . — Yerly Thérèse , fille de Joseph,
agriculteur , ct de Marie , née Peiry, de et k
Treyvaux.

Chassot Solange , fille de Conrad, agriculteur,
ct d 'Yvonne , née Barbey, de et à Orsonnens.

19 avril. — Piller Bernard , fils de Daniel , em-
ployé de bureau , de Saint-Antoine , et de Maria,
née Schnider , Schnenberg, 4L
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ÉDUCATION
L école I La famille 1 Resserrons le cercle :

instituteur, la mère, deux humbles artisans qui
ont 1 honneur insigne dc façonner une œuvre
,!!(!.

n?I
; travail sublime, mais obscur et combien

ifficile | Dieu leur a confié cette pièce précieuse
de ce grand rouage qu'est l 'humanité : l'enfant.
Un défaut de la pièce peut troubler la marche
de cet immense « mouvement » humain. Jus-
qu ou va , aux yeux du Justicier suprême, la
responsabilité de ces deux ouvriers de Dieu ?
Question angoissante pour les serviteurs infidèles
ou peu consciencieux. Mais aussi combien méri-
toire est leur tâche, s'ils ont « façonné juste » I

Quelle est la condition essentielle pour que
deux ouvriers mènent à bonne fin une œuvre
qu ils ont entreprise avec amour et qu'ils veu-
¦ent belle ? C'est une entente parfaite , une
collaborati on consciente , harmonieuse et dura-
ble où 1 amour-propre et l'égoïsme font place
au don de soi et à la charité chrétienne.

"ne entente parfaite ! Exisle-l-elle toujours
entre l'instituteur et la mère ? Ne parlons pas
de ces tristes intérieurs où le « régent > est
critiqué, soupçonné, malmené, injurié même en
présence des enfants étonnés. II y a là de la
Part des parents une ignorance fatale de leurs
devoirs d'éducateurs. Ajoutons que, sans s'en
douter, ils ertipirent encore les torts de leur
malheureuse progéniture. En effet , ils rendent
exécrable à leurs yeux l 'école , cette école obli-
gatoire* que, bon gré mal gré, il faut fréquenter.
Di- années durant , l'enfant mal éduqué s'en va
tous les matins sur le chemin de l 'école , courbé,
sous son sac dc cuir , ce maudit sac qui lui fait
1 effet d'un ca rcan.

Mais il est d'aulres parents, ceux-là raison-
nables ; ils respectent « Monsieur le régent » et
le font respecter. Déception. Le cœur n'y est
pas. Il n'y a pas toujours entre eux et celui-ci
cette communion d'idées, de sentiments, ce par-
fait accord de la conception des choses de
1 éducation , qui doit régir l 'élaboration de cet
ouvrage à deux. Loin de nous, la pensée égoïste
den attribuer la faute entière aux parents. De
leur côté, peut-être , un certain manque de
compréhension du rôle primordial que joue
1 école dans l 'œuvre éducative. Au maître, on
peut reprocher quelquefois trop de réserve el
de froideur. Rapprochons-nous ! Collaborons
étroitement , franchement, sans heurts , mais
aussi sans artifices!

Par-dessus les boucles blondes et les yeux
clairs de nos chers petits, parents et instituteurs,
tendons-nous la main. > Gravons dans leur coeur
ces deux mots sacrés : Dieu et Patrie.

L, P
, MARCHÉ DE FRIBOURG

Prix du marché de samedi , 21 avril i
Œufs, la douzaine , 1 fr. 10. Pommes de terre ,

les 5 litres, 50 c. Choux , la pièce , 20-50 c.
Choux-fleurs, la pièce, 70 c.-l fr. 40. Carottes,
la portion, 20 c. Salade, la tête, 25 c. Poireau ,
la botte,. 20-30 c. Epinards, la portion , 20 c.
Oignons, le paquet 20-30 c. Raves, le paquet.
20 c. Choucroute, l'assiette, 20-30 c. Carottes
rouges, l'assiette, 20 c. Rutabaga, la pièce, 10-
15 c. Choux de Bruxelles, les 2 litres, 1 fr. 20.
Cresson, l ' assiette , 20 c. Doucette, l'assiette, 20 c.
Rhubarbe, la botte , 30 c. Pommes, les 5 litres,
1 ; fr. -l fr. 60. Citrons, la pièce, 10 c. Oranges,
la pièce, 10-15 c. Noix , le litre, 50 c. Beurre de
cuisine , le demi-kilo , 2 fr. Beurre de table , le
demi-kilo , 2 fr. 40. Fromage' d'Emmental , le
demi-kilo, 1 fr. 20-1 fr. 30. Gruyère, le demi-
kilo, 1 fr. 20-1 fr. 30, Fromage maigre, le demi
kilo, 50-60 c. Viande de bœuf , le demi-kilo
80 cl fr. 40. Porc frais, le demi-kilo, 1 fr. 60
1 fr. 80 Porc fumé, le demi-kilo, 1 fr. 60
2 fr. Lard , le demi-kilo, 1 fr. -l fr. 80. Veau
le demi-kilo, 1 fr. .0-1 fr. 60. Mouton , le demi
kilo, 1 fr. 40-1 fr. 70. Poulet , la pièce , 2 fr. 50
6 fr. Lapin, la pièce , 3-7 fr. Cabri , le demi-kilc
1 fr. 50. Grenouilles (le quarteron), 1 fr. 70
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Les personnes qui nous envoient
l'avis d'un changement d'adresse sont
priées d'y joindre 20 centimes en
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RADIO
Mard i, 24 avril

Radio-Suisse romande
6 h. 55, levé ni de gymnastique. 12 h. 30, dernières

nouvelles. 12 h. 40, gramo-concert. 13 h., informations
financières. 15 h. 59, signal de l'heure. !6 h., émis-
sion commune, co.ncert par le peti t Orchestre Radio-
Lausanne. 18 h., Pour madame. 18 h. 30, Comment
se comporter à l'égard d' un homme nerveux , cau-
serie par le docteu r H. Bersot , . Le Landeron.
18 h. 55, leçon d'allemand. 19 h. 20, récital dc
piano. 19 h. 45, lectures littéraires , par Mlle Lii y
Polla. 20 h. (de Neuchâlel), suite pour trois violon-
celles. 20 h. 20, introduction k Werther , par M. Si-
moncini , directeur dc l'Académie Sainte-Cécile.
20 h. 30, Werther , opéra cn quatre actes et cinq
tableaux , de Masscnct. Pendant l'entr'acte, dernières
nouvelles. -

Radio-Suisse allemande
12 h., concert récréatif par l'Orchestre Radio-

Suisse allemande. 15 h. 30, concert par le petil
Orchestre Radio-Suisse allemande. 21 h. 10, concert
de musique dc chambre avec le concours du pro-
fesseur Robert Rcitz , viole d'amour ; Hans Jiirgcn ,
Walter, ténor ; Dr Fritz Morel , cembalo.

Rndlo-Sulssc italienne
12 II. 33, concert par le Radio-Orchestre. 20 h.,

prélude dc Faust , de Gounod , par le Radio-Orches tre.
21 h. 25, récital de Giuseppina Poz7?i , pianiste , cl
Giocondo dc Signori , violoncelle.

Stations étrang ères
Radio-Paris , 20 h. 40, reportage du tirage de l'a

dixième tranche de la Loterie nationale , par M. Alex
Virot. Poste Parisien , 20 h. 30, retransmission du
Trocadéro du tirage de la dixième tranche de la
Loterie nationale . Lyon-la-Doua , 16 h. 30, musi que
de chambre. Strasbourg, 18 h. 30, concert dc musi que
variée. Radio-Luxembourg* 19 h. 40, concert de
musique belge par l'Orchestre Radio-Luxembourg
Kœnigswusterhausen , 21 h. 30, musi que populaire ct
chants dc yodel . Francfort-sur-le Mein , 21 h, 30,
récital de piano ; œuvres de Chop in Londres (Daven-
try), 19 h. 20, concert par le quintette Gcrshom
Parkington. Londres régional , 16 h., concert par
l'Orchcslrc municipal de Torquay. 19 h., concert
par fanfare. Vienne, 19 h. 26, De Comtesse M ari t :a
à Giuditta , soirée d'opérettes pur l'orchestre dc la
station et des solistes. Budapest , 19 h., récital dc
piano. Prague , 19 h. 35, concert par la musi que du
5mè régiment d'infanterie.

Té léd t f fu t i on  (réseau de Sot tens)
10 h. 30 à 12 h. 28, Toulouse-Strasbourg, concerl

d'orchestre. 15 h. à 15 h. 30, Lugano , radio-scolaire.
15 h. 30 à 15 h. 58, Zurich , concert par le petit
orchestre Radio-Suisse allemande.

PUBLICATIONS NOUVELLES
Là sàuveraine , par Guy Wirta. 248 pages. Brri-

ché, 3 fr. Bonne Presse, 5, rue Bayard , Paris ,
VIII» "- .
La souveraine est une marquise ang laise vrai-

ment reine sur son domaine et qui a lout l'or-
gueil qu 'on peut prêter à une reine. Or, lad >
Patricia se trouve un jour en face d'un bon
chrétien , un gentilhomme el un nrlisle, qui n'a
lias' l 'air du tout de vouloir plier sous son joug,
comme les amuseurs ct les flatteurs dont elle
s'est entourée jusque-là. C'est d'abord une sur-
prise 1res pi quante pour la grande dame, puis
ce sont des luttes , des colères , des bouderies
C'est un peu la religion intel l igente ct profonde
qui s'affronte avec la nature orgueilleuse. R» il
arrive que la bonté fond la glace el que la vérité
triomphe de l'orgueil.

On suivra avec passion le jeu terrible des émo-
tions et des résistances de cette âme devant la
vérité humaine et chrétienne qui se présente un
jour à ses yeux.

Secrétaire de la rédaction Armand Spicher

ON CHERCHE jjh PERDU - __ _
- Lundi 16 avril , entre 12

ÎAIIIIO l lUi* ''' " h " "" Portefeuille
I v l l l l v  IIl lV ''" cuir foncé , ronten. une

«J certaine somme en bil lets
catholique , sachant faire et des pap iers ' d'identité ,
la cuisine , pour aider au aux abords immédiats de
ménage. Bons gages. la gare de Fribour g ou sur

Adresser les offres par la route Fribourg-Bulle
écrit, avec certificat et par Farvagny. Lc rnppor-
photo , à M. Chassot- ter conlre récompense nu
Poffet , café da la Va- bureau des ohjets trouvés ,

veyse (Cercl e catholique) Police munici pale , Fri-
12005 Chatel-Sainl-Denis bourg. -,055

• • . .  son luxe "¦ ..: _ ¦
. ces! son tabac]

le plu/ grand §u€(ès
du Salon de Genève
^^ ^^ m _ \—mm——____mm^—*mm~9*m~'*^***Wtw*̂ m*W

6 Cy lindres , 13j70 CV 
^SLf JB^ ̂ S

Superbes carrosseries avec ioul confort.
14 modèles. — Construction parfaite. —

Etonnamment économique d'usage el d'entretien
Carrosseries tout acier, com- Unité de châssis-carrosserie,
partimant pour bagages , vitesses synchronisées, rouas

ventilation exemplaire indépendantes
, , , il

GARAGE DE PÉROLLES
TÉL. 8.32 FRIBOUR G TÉL. 8.32

C. S C H L O T T E R B E C K  - A U T O M O B I L E S  S. A. - B A L E -  Z U R I C H

jolie '- 'chambre
Bonne ' famille louerait

ensoleillée, meublée ou
non , AVEC PENSION ,
a personc Agée ou isolée.
Vie de famille el bons
soins . 40.').r).j

Adresse au bureau , 27 ,
rite de l 'Hô pital , Fribourg.

P. Léon Vauthey

Aide-comptable
connaissant la sténogra-
phie , la dactylographie cl
au courant de lous les
travaux de bureau , est
demandé par maison de
gros de la place. Entrée
tout de suite. I200H

Adresser offres nvec ré-
férences et prétentions à
1 : La Tricoteuse, S. A.  » ,
.Schiffhaus, r. des Petite s-
Rames , Fribourg.

Grana choix
de

Plaque de
St-Christophe

—?—

Imprimerie Saint-Panl
» , FRIBOt'RG

Pi Léon Vauthey TAILLEUR
Un grand éducateur 0n dcmallde tout de

U

V4k'' 't âP**—
m I sll 'lt' un pompier très

W—*^£SkW^fm% ï I \\*__Tk W* _T\ habile et consciencieux
m \ l̂ 't—P ^nll Mal \M pour civil et uniforme.

(1765-1850) avenue Simplon, 39,
C'est une biographie alerte , vivante et passionnante Lausanne. 5644 L

rfii célèbre éducateur suisse que nous donne cet , 
ouvrag e sur le Père Girard. . _  . — .  . _. _

Prix ; Fr. 5.50 _wr A LOUER

Un grand éducateur

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL,
l .'io . Place St -Nico las . el Avenue de Pérolles. 38

logement de 3 chambres,
cuisine , galetas , avec jar-
din. F.nlrée lout dc suite
OU date a convenir.

S'ndlesser sous chiffres
P 40566: F, à Publicitas ,
Fribourg.

ON DEMANDE
à louer , pour date à con-
venir .

A LOUER
beaux locaux, Situation centrale

pouvant convenir pour cuisine populaire , cré-

merie, atel ier , bureau ou analogue. C e n t r a l , eau
chaude , év. moule-charge. Il943

S'adresser nu bureau, §_ N|g llll Tei11|lle ,
Frib Olirg. Télé p hones : 5.2-1 — _ ._ 3.'

Installateur pmnInvPpr instal lat ions similaires JLiILS U I U V U
avec connaissances de la m. */
branche chauffage , oher- pour voyages et magasin ,
che place sur la place -, aarçon d8 course»
de Fribourg. ( \_c
25 ans). _ Offres sous "»" ^niamlés. 40557
ch i f f r e s  Bc 7045 Z , à AU c°0 D'OR,
Publicitas , Zurich. Pérolles, 8

_»

<m

mr Magasin
dans le haut de la vil le ,
avee , éventuellement , lo-
caux pour ateliers. Faire
offres à Case postale 114 ,
Zurich. 40552

ON CHERCHE
un garde-génifses pour le
25 mai , à % d'heure de
Villarvol ard.  40554
S'adresser chez Christian
Sabli , F.prndcs.
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t
Monsieur et Madame Joseph Limat-Berset , à

Belfaux ; Mme veuve Berset-Minguely et ses
enfants, à La Corbaz et à Fribourg ; M. Jules
Berset , à Fribourg ; M. et Mme Arthur Colliard ,
à Bulle ; M. Charrière ct ses enfants , à Lossy ;
Mme veuve Auderset ct son fils , à Courtaman ;
M. et Mmc Stalder et leurs enfants , à La Corbaz :
les familles Bersçt , à La .Corbaz , font part du
décès de

Monsieur Joseph BERSET
à La Corbaz

leur cher frère , beau-frère , oncle et cousin ,
mort subitement le 21 avril , dans sa 69mc année.

L'enterrement aura lieu à Belfaux , mardi ,
24 avril , à 9 h. 'A.

«¦¦¦¦¦ î ^̂ MMB -̂ -M-H-_a_M_i__^HHi

t
La Société de tir de Belfaux

a le regret dc faire part du décès dc

Monsieur Joseph BERSET
membre fondateur,

secrétaire durant 25 ans,
membre honoraire

décédé à La Corbaz , le 21 avril.

Les membres sont priés d'assister à ses funé-
railles , qui auront lieu à Belfaux , mardi ,
24 avril, à 9 h. *A.

î
Mademoiselle Joséphine Kessler , à Fribourg ;
Madame veuve Pierre Kessler , à Hôchdorf

(Lucerne) ;
font part de la perle douloureuse qu 'elles vien-
nent d'éprouver en la personne de

Mademoiselle Louise KESSLER
Tertiaire de Saint-François

leur chère sœur el belle-sœur , enlevée à leur
grande affection le 23 avril , munie de.s secours
de la religion.

La messe d'enterrement sera célébrée à l'église
de Saint-Pierre , mercredi , 25 avril , à 8 h. 30.

Départ du domicile mortuaire : Pérolles , 13,
k S h. 15.

Selon le désir de la défunte , ni fleurs ni cou-
ronnes.

Le présent avis lient lieu dc lettre de faire
part.

¦ Monsieur ct Madame Robert Grasset-Bonny ct
leur fils , à l'Abergcment ct Lausanne ; M. ct
Mmc Emile Bonny et leurs fils , à Montreux ,
Baden et Lausanne ; M. et Mnlc Alfred Bonny-
Guérin , leurs enfants et petits-enfants , à Fribourg
et Buenos-Ayres ; Mme Labruna-Bonny et son
fils , a Lausanne ; M. et Mmo Charles Bonny-
Piccard et leurs fils , à Lausanne ; M. el
Mme Fatio-Bonny et leurs enfants , à Lausanne ;
Mme L.-H. Bonny, à Genève ; M. et Mmc Balli-
Bonny, leurs enfants et petits-enfan ts , à Lau-
sanne cl Vevey ; M",c David Bonny, ses enfants
et petits-enfants , à Fribourg el Genève ; M"1C Louis
Bonny, à Lausanne ; Mme Grobéty-Bonny, ses
enfants et petits-enfants , à Lausanne et
Payerne ; M. Rodolphe Iseli , à Lausanne , et les
familles alliées , font part de la perte doulou-
reuse qu 'ils viennent d'éprouver cn la personne
de

Monsieur César BONNY
leur cher père , beau-père , grand-p ère , arrière-
grand-père , frère , beau-frère , oncle, grand-oncle ,
ami et parent , décédé vendredi , 20 avril , à l'âge
de 77 ans, après une courte maladie.

Cet avis tient lieu de faire part.

Prière de ne pas faire de visites.
Culte strictement pour la famille.
Les honneurs seront rendus lundi , à 11 heures.
Culte à 10 h. K .

6, La Joliette , Croix d'Ouchy, Lausanne.
« Je sais en qui j' ai cru. »

2 Tim.

Imprimerie St-Paul, Fribourg
CARTES DE LUXE

En CaS de déCèS, adressez-vous aux

Pompes funèbres générales, Fribourg

Adolphe GENDRE
Avenue de la Gare

Jour i 995. Téléphone. Nuit t 994
Cercueil» — Transport» — Couronnes.

.A. louer
Rue de Lausanne, 51 : III m« étage, bel appar-

tement de 6 chambres , cuisine , chambre de
bains et dépendances , chauffage central.

Rue de Lausanne, 45 : bel appartement de
5 chambres , cuisine , chambre de bains, dépen-
dances , chauffage central.
S'adresser à M. Guillaume de Week, 18, rue

de Romonl , III n,e élage. 11603

<•>

NOUS EMETTONS
TOUJ OURS DES

OBLIGATIONS
4 °|0

AU PORTEUR
A 3, 4 OU 5 ANS

BAN QUE POPULAIRE SUISSE
SIÈGE DE FRIBOURG
ET SES AGENCES
1 I

LA BATAILLE
QUE PROJETTE EN CE MOMENT

LE CAPITOLE EST UNE ^
.VUAIE VICTOIRE

AVEC
ANNABELLA ET CHARLES BOYER

'VJusqu 'à jeudi soir (inclus.)
r»».--—- .»• - —•'¦¦¦ -

Nous portons à la connaissance de nos nombreux assurés et du public en H
général , qu'ensuite du développement dc nos affaires , nous nous sommes assurés la |H

. collaboration de HE

monsieur Arnold ZMden, il GéI I
el lui avons confié les fonctions d' BH

Inspecteur d'organisation et d'acquisition I
de nos branches d'assurances sur la vie , conlre les accidents et la responsabilité H

civile. H
_ ' Monsieur A. ZURKINDEN sera heureux de faire bénéficier nos assurés présents 83

ct futurs de sa grande exp érience en matière d'assurances. JB
N'oies saisissons cette occasion pour recommander nuire?  Compagnie, dont tous H

les efforts tendent à favoriser les intérêts de ses assurés. H

I $mw\ LA BALOISE 1
rf l̂ifl Y^ 

Compagnie d'assurances sur la vie H

i vVj fvêy MAX DOUSSE n
SM *̂*&_1IEV _S^r Place de la Gare, 10 R

P3ï "̂ f̂ ^ ^mj i ^A  f i

If °" a ^„n7^f ^"Z m̂e
Ë__fe_£l__H_-__--_i

APPARTEMENTS
6 chambres, confort , mazout , centre.
5 chambres el bonne, confort , Pérolles.
4 chambres, bains , centre.
5 chambres, bains, centre.
MAGASINS , prix modérés , Pérolles.

S'adresser à l'Agence immobilière A. Frossard,
Fribourg. 15-26

Jeune homme
Je cherche

de 17 à 20 ans, sachant
traire , pour la saison de
montagne , au Salfeve.

S'adresser à H. Barras ,
à Compesièrcs , Genève.

Postiches
soit : perruques , nattes ,
chignons, etc.

Adressez-vous en toute
confiance au

SPÉCIALISTE

Louis MŒHR
post ici  l eur

Fribourg, 36, rue dos
Alpes (à côté de l'Aigle-
Noir) .  121-1

F R A I S E S
la sorte « Chaperon rouge
du pays dc Souabe » ,
actuellement la plus grosse
ct la plus belle des frai-
ses (une amélioration de
« Mad. Moutot . ; nous
livrons de jeunes plants
à Fr 40.- les 100 p ièces
et Fr. 2.75 les 25 pièces
avec mode de culture.

Cultures de fra i ses ,
Liebefe ld , près Berne.

Tél. 45.232. 4044

A vendre, dans la
contrée du Mouret , une

:P_F- MA I S O N
de 2 logements , à l'état
neuf , avec un peu de
lerre si on le désire. Con-
viendrait beaucoup pour
vacances. S'adresser sous
P 40483 F, à Publicitas ,
Fribourg.

A LOUER
Place de la Gare, 38

2 appartements
de 5 (&. 6 pièces
S'adresser a * LA

SUISSE , assur., Fribourg.

Louerait
appartement 4-5 pièces ,
confort , jardin. Eventuel-
lement

Achèterait
villa-chalet pour 1-2 mé-
nages.

S'adresser par écrit sous
chiffres P 15-21 F , à Pu-
blicitas , Fribourg.

Tir fédéral, Fribourg
Cantine

Les cantiniers du Tir fédéral procéderont , mercredi , 25 SYi ll »
de 14 à 17 heures à la Brasserie Peier (G. Delley) , à l'engagement
du personnel suivant :

Dames de comptoir,
Sommelières,
Filles d'office
et garçons de peine.

Les personnes capables et expérimentées , de Fribourg et envi-
rons , qui s'intéressent à ces emplois (même celles qui se sont déjà
annoncées) sont priées de se présenter personnellement pour signer
éventuellement leur contrat d'engagement.
11950 Les cantiniers.

M TEINTURERIE - PRESSING H
fflmË Criblet , 1 Tél. 15.75 flP
mm NETTOYAGE REPASSAGE M
BHHM Travail soigné Livraisons rapides _MHBfaH Repassage de complet, Fr. 2.— Détachage 50 ct. en plus Ĥff
BMB Teintures — Dératissages — Stoppages — Plissages URnn» Jours à la machine. ^̂ 9

H SERVICE A DOMICILE F. Thévoz. B
filjâU Envoi par poste Ê̂

D'BISE
sp écialiste pour les mala-
dies de la peau — cuir
chevelu — voies urinaires
— varices 11 730

DE RETOUR
Pérolles, 9

rez-de-chaussée.

ESTOMAC
Vous qui en soutirez ou
d'une descente , une cein-
ture de qualité s'impose.
Prix très réduits.  Envoi
à choix. — R. Michel ,
sp écialiste , Mercerie , 3,
Lausanne. 406-39

Bureau
**f \\~*9m-*9m~*9m-*9*m-S

Deux p ièces demandées.
S'adresser par écrit sous

chiffres P 15-28 F , à Pu-
blicitas , Fribourg.

STORES
pour magasins ,
balcons, fenêt res.
Livraison rapide et
avec garantie. 2-9
chez

W. B O P P
tapissier-décorateur ,

Fribourg,
Rue du Tir, 8
Tél. 1648.

<gW!_?\iTW-N/-\/ /̂_VTV/-N-I__r-_Cu_r\/-N/I^^^

Bibliothèque de la Vraie et Solide Piété

CATÉCHISME
du Saint Concile de Trente

TABLEAU DES TABLES
1er Partie. — Du Symbole des Apôtres
<_ mc Partie. — Des Sacrements
3rae Partie. — Du Décalogue 
4me Partie. — De la Prière

et de l'Oraison Dominicale.

Joli formai de po che, en toile, tranche rouge

Fr. 1.50

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL, FRIBOURG
Place Saint-Nicolas — Boulevard de Pérolles

Direction pour le canton de Fribourg et dis-
tricts de Payerne, Avenches et Chfiteau-d'CEx :
Grand'rue, Bulle (tél. 61). — A Fribourg :
Bureau, Hôtel des Corporations. 33

Vente juridique
y.' . -e ,

d'objets mobiliers
Mardi 23 avril 1084, a 14 heures, au domicile

de Louis Thévoz , Criblet , 10, à Fribourg, l'office
vendra au plus offrant ct au comptant : 1 buffet
de service, 1 panetière, 1 table rallonge, 6 chai-
ses, 1 scelle Ile , etc., en chfiie. 11960

Office des faillites de la Sarine.

Chemins de fer fédéraux
MT TRAIN SPÉCIAL -*¦

à prix réduits pour Genève
Dimanche, 29 avril 1934

Extrait de l'horaire :
8.18 » dép. Fribourg arr. A 20.34
9.25 arr. Lausanne dép. 10.27
9.46 arr. Vevey dép. 18.59
9.55 arr. Montreux dép. 18.50

10.32 , i _ri\ Genève déni ., 18.20
Prix des billets aller et retour

au départ de Fribourg
pour Lausanne Vovey Montreux Genève

11- I I I » .  cl . Il» HI» cl. Il» III ". . -!. II». III». cl
a) 0.20 4.30 8.— 5.55 8.55 6.95 11.70 8.15
b) 7.70 5.30 9.70 6.70 10.30 7.15 14.25 9.90
a)  aller et retour par train spécial
b) aller par train spécial , retour dans les 10 jours.

Les billets spéciaux peuvent être obtenus à
l'avance aux guichets des gares de départ.

Ce train spécial sera mis en marche par n'im-
porte quel temps.

Pour plus de détails , voir les affiches dans les
gares, etc. 
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